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DE LA

i Démocratie
Chrétienne

A la suite de l'acte inattendu qui

.a si péniblement troublé l'existence

de la France Libre, la commission

d'initiative du troisième Congrès

national de la Démocratie chré-

tienne a décidé de proroger sa date

d'une quinzaine, soit, du 28 septem-

bre au 12 octobre prochain. Ce ren-
voi est inspiré par le désir, qu'ap-

prouveront tous nos amis, de fer-

mer l'ère douloureuse des main, ten-
dus, avant d'ouvrir dans ce Congrès

les pacifiques assises du patriotisme
et du travail. 
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SOC ÉTÉS COOPÉRATIVES

Dans mon dernier article sur la
question des maisons ouvrières, j'ai
exposé sommairement l'oeuvré ac-

, complie par les g and s snciétés di-
tes de « philanthropie rémunéra-
trice ». — Cetie oe ivre est considé-
rable, mais nous avons encore de
plus beaux résultais à obtenir avec
le concours des ouvriers eux mê-
mes, au moyen des société*, coopé-
ratives.

Les sociétés coopératives de cons-
truction ne saur dent être rangées
parmi les sociétés coopératives de
production, dont le but es» de per-
mettre à l'ouvrier de profiter de la
part de bénéfice qui d'habitude re-
vient au patron.

. Elles ont pour but de procurera
l'ouvrier le logement au meilleur
ntç,?ché passible ; i] semble donc

, qu'elles forment une catégorie à
part, à côté et pour ainsi dire parai-
lélemei t aux sociétés coopératives
de consommation. D'ailleurs, il est
inutile d'in>ister sur cette distinc-
tion, qui n'est au fond qu'une ques-
tion de mots.

Presque toutes les sociétés fran-
çaises ont obtenu des résultats sé-
rieux, et leur sUcéè? tend à démon-
trer la justeésê du principe « pour
l'ouvrier et par 1 ouvrier », principe
admis déjà par tous ceux qui sont
persuadés qu'il faut pousser l'ou-
vrier à agir et le soutenir dans son
action au lieu de le tenir sous la tu-
telle perpétuelle de la bienfaisance
et du patronage.

Prenons pour exemple la société
coopérative d'Athis-Mons.

En 1894, un certain nombre d'em-
ployés de la compagnie d'Orléans
fondèrent à A :hi> Monsune société
coopérative au capital de 19.000
francs représenté par 190 actions
de 100 francs (en juin 1895 le nom-
bre des actions était de 267, appar-
tenant à 104 sociétaire-). Il fallait
être propriétaire d'une action pour
être sociétaire, de deux pour être
acquéreur.

Avec une somme de 160 000 francs,
prêtée à 3 0,0 par la compagnie, on
acheta un terrain sur lequel on
construisit 19 pentes maisons d'une
va eur de 4 000 à 7.400 francs,
lo ées de 160 a 300 francs, plus i ne
somme de 40 à 75 francs avancée
puur bs fraisgéneraux d entretien,
et dont le reliquat est rendu à la fin
de Tannée.

Peu après, un nouveau groupe
de 27 maisons s'élevait à côté du
premier, et un troisième g;oupe
vient d'être construit à 1 aide d'un
emprunt de 100.000 francs à 3 500/0,
consenti par la cai-se patronale des
retraites en faveur des ouvriers des
forges.

Les membres de la Société paient
un loyer égal à 5 pour cent du prix
de revient, et peuvent devenir pro-
priétaires de leur maison s'ils le dé-
sirent.

Le succès de cette société coopé-
rative devrait déterminer la fonda-
tion d'un grand nombre d'autres. Il
semble en effet que depuis 1894 un
mouvement dans ce sens se pro-
nonce, mais avec quelle lenteur!

Voici la liste à peu près compté e
des sociétés coopératives de loge-
ments à bon marché existant, en
France, avec l'année de leur fonda-
tion :

Union foncière de Reims 1870
Sooi é âne, yrte des habitations

ouvrières d'Epinja] 1889
L* P erre ou f..yer (Marseille). .... 1891
i ei'otage o'A h;« 1894
So ieie iœmoDlnère de Vaieniigney —
Le Coin du Un (Sain! Dus) —
LH troyenàe (T -y s) 1895
S eiésé ïiaaibb lière au Vailon-de-

Gtny..' 1897
S-cé'i de construction de mai-

sons de Birr htlIB _
S ici-* é iimienoise, des habitations

à bon marcûe _
Société dts habitation ouvr-èresde

LuBévilie 1897
LP Foyi-r (G r^nnoj-).. ._
Le Foyer ( e Kue le). _
La Riche de Toulon _
LeFiyer VHei.euvois —
L ttulon <iu foyer amandinols 1898
L'E largue immobilière deBarentin —
L ' F 'yt-r du Travaideur —
So lete immobilière du valion de

G»y _

Ces trois dernières Sociétés étaient
en formation dans les premiers mois
de l'année 1898.

L'Union foncière de Reims, la
plus an©i@nne des Sociétés que nous

venons d'énnmérer, a mis en pra- j
îiqne à sa manière l'idée de Miss I
Octavia Hili ; au lieu de construire
des maisons neuves, elle essaie d'à- i
méliorer les anciennes, et ne cons- j
truit que lorsqu'elle y trouve un
avantage évident.

Cette Société est très prospère :
en 1881 elle comptait 450 membres,x
et possédait 48 maisons avec jar-
dins valant de 4 à 6 000 fr., et lui
permettant de payer à ses associés
un dividende de 5 pour cent.

Il nous reste beaucoup à faire pour
développerenFrance autant qu'elles
le mériteraient les sociétés coopéra-
tives de construction : Tandis que
nous n'en possédons pas môme une
dizaine rÂllemagueen compte près
de 80 I Italie 70.

Ces chiffres eux-mêmes font bien
t'iste figure auprès des trois mille
société- anglaises et des six mille so^
ctêtôsdes Etais-Unis, dont j'aurai à
vous dire quelques mots dans un
prochain article.

A l'occasion des déplacements d'été
dans tes oill^s d'eaux ou à la campa-
gne h nous prévenons nos lecteurs et
abonnés que nous mettons à leur dis-
position des abonnements de

8 jours au prix de .... © fr.TS
15 jours — — , » . . 1 /jf.jgï &

1 mois <*• -—..., */r.

SUR LE NIL
Peut on, en ces heures de fièvre où

seul« les événements de l'intérieur —
et quels tristes événements !— sem
blent occuper l'attention des Français;
peut on leur rappeler. qu'au dehors,' par
delà les froniièc* s et les mers, il se
passades choses très graves, qui inté-
ressent l'avenir de noire pays, et la
place qu'il occupera dan-; le mondes au
moins autant —• pour ne pas due da
vantage — que l'affaire Dreyfus ?

Les Anglais ont pris Rhajtoum; En
apparence c.-ia n'a rien qui doive nous
in piiéb-r : fchartoiim et le Soudan
égyptien ont été reconquis par l«s An-
glais pour le compte de Khédive Eu
réalité l'Egypte étant une colonie an-
glaise, le S<<u ian conquis par les ar-
mes anglaises fait désormais partie de
l'empire anglais.

Or cet empire comprend, dans l'est
africain, les territoires de l'Ouganda,
qui s'étendent sur les rives de è.« grand
lac- Oi. kéivwé, que les Anglais appel-
lent tac Victoria, et d'où sort' le Nil.
Au sud, les efforts de Cécii Rhodes, qui
ont déjà, sur le JZambèze, tourné les
possessions du Portugal, tendent à re-
joindre la colonie du Cip £ l'Ouganda
par une ligne -continue de postes, par
une route commerciale. L'œuvre sera
Uutgre, mais on peut prévoir qu'elle
s'accomplira sans difficulté.

Reste pour réaliser ce rêve : l'Afri-
q' e anglaise du Caire au Cap, à relier
K h noum à l'Ouganda. Du sud, le ma
jor Mac Donald est parti, dès le mois
de j in, à la tête d'une expédition. Au
nord, aussitôt Khartoum occupée, les
canonnières anglaises ont continué à
remonter la Nil se dirigeant à la ren
contre de Mac Donald, vers Fashoda ?

Pourquoi Fashoda ?
Depuis deux ans les Anglais' que

préoccupe la question africaine sont
inquiets, parce qu'une expédition fran-
çaise, commandée par le capitaine
Mar< hand, est partie de nos posses-
sions congolaises, a remonté l'Ouban-
ghi, atteint le Bahr el Gnazal; elle se
dirige vers le Nil ; son objectif est Fas-
hoda, centre des communications en-
tre le NU, le Soudan, l'Abyssinie et la
lésion du Congo. C'est pour prévenir
M.r chaud que l'expédition contre
Khartoum à été poussée avec tant de
hâte; c'est pour décourager ceux qui
pouvaient aller le soutenir que l'on a
tant de fois répandu le bruit de sa
mort.

Aujourd'hui il y a bien des chances
po.ur que sa mission soit accomplie,
r our que les Anglais, arrivant devant
Fashoda, y voient flotter nos couleurs,
qu'y auia plantées ce vaillant soldat.

Des aujourd'hui il faudrait prévoir
les négociations qui ne vont pas man-
quer ae s'engager : si Marchand est
sur le Nil, pour délimiter soigneuse-
ment les sphères d influence ; — s* a
échoué, pour obtenir au moins une
compensation des héroïques efforts
qu'il aura faits. Il faudrait, pour me-
ner a bien ces négociations, que le mi
nistre français fui soutenu, comme son
collègue du Freing Office le sera, par
1 opinion publique

Mais ehe« nous l'opinion publique
est toute à l'affaire Dreyfus. Et le
ministre ini mém« n'est-d pas trop
absorbe par celte affaire? Et Schwartz-
Kopu-bn ne lui fait-il pas oublier l'An-
gJ/<*is, en marche vers le Haut-Nil ?

PhUéfti.
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Jeudi 15 septembre. — V58 foui
Uw du soleil, 5 h. 36 , contJxKir. 6 h. 72
Lant. D. Q.
Snirit ffteomède.
Saint Adrien,
Tirage des Obligations Paris 1866, quarts 3 0 0.
iSS2. — t'rhe du Caire par les Anglais. -—

Arabif'acha est prisonnier - L*s Etals d'Eu-
rope ne sont pas contents, mais ils laissent

faire.

LE TEMPS |

Le baromètre a se-montâ lurloule l'Europe,
pur suite, les fortes pressions qui eoufruièhi la
France et l'Espagne s'étendent anjourd hui jus-
qu'à l<r. Ilussie {maximum 771 m/m à Nantes) ;
mais la pression est encore relatioement basse
sur les régions septentrionales et sur la Médi-
ierranci' où un tourbillon secondaire existe.

Le temps va rester assez beau.

(' SON YACHT »

Un certain nombre de efokeafi denant être
prochainement désarmés par suite dé la nou-
velle composition des escadres, il est probable

qu'un de, ces bâtiments s-ra transloiûl' en

tjadit pour le prés dent de la îiépvbbque. La
France est, en eff t, la seule nation ne possé-
dant vas un navire dislinéau chef de l'Elut.'
A chaque, voyage en mer de M. Félix Faure, il
faut faire à bord d'un vaisseau de guerre d- s
Installations qui, pour être provisoire-, ne sont
pas moins coûteuses; de plUS, le vâiSseatt est
détourné de son but exclusivement mi li aire. Il
y a donc de bonnes luhoiifpour l'r.ffectation
d'un yacht présidentiel;}; sans compter la sa-
tisfaction ri'amour-propre combien doue.e\

Le croiseur dévolu à <et usage serait le « Mi-
lan » qui, tout en conservant un armement
militaire ré Juit, recevrait Us aménagements né-
cessités par son rôle.

LE SUÎCIDE DU COLONEL HENRY

M. Francisque Sorcey écrit dans les a Anna-
les Politiques er Littéraires » :

... Le lientetiant-coLontl Henry se suicide
dons les 'conâiûaris que vous savez.

Les lois cano hfiies rléfen ient au clergé de
laisser passer par l'éylise la bière d'un hom-
me (}ni s'est lui même, ôlé ia vie. On pourra
dire tout ce quon voudra de cette loi ; c est la

loi.
Le prêtre déclare donc à la famille qu'il

lui est impossble de. rendre au coU>nel les
honneurs funèbres que la religion ménage à
ses fidèle» H offre d'en référer à Vévêque, son
chef hiérarchique L'évêque, après des pur par-

lées dans le détail desquels il est inwile d en-
trer, télégraphie au curé de la puroisse quildoit
s'entenir au rèyh ment

Le curé est un brave homme II voit la
douleur des parents ; il promet qu'après lin
humution it dira une messe pour le repos de
l'âme du défunt. Il ne lui est pas permis de
faire plus. /

Là dessus, le maire de la commun" s'indigne
et se juche ; le* amis du colonel crient au fana-
tisme.

Il n'y a pas, ce me semble, ombre de fana-
tisme dans la conduite du clergé en cette cir-
constance Il n'a pus pris les gens en traître ;
to'S les filètes sont pr venus que s'ils atten-
tent volontairement à leur vie, quels qu'aient
pu être d'ailleurs les motifs de leur résolution,
ils seront retranchés du nombre de ceux sur
la dépouille de qui l'Eglise verse ses dernières

prières.
Ils ont trouvé bon de pa.-ser outre ; il n'y a

pas de rahon pour que le prêtre, exact obser-
vateur de la loi, transige avec elle, en faveur
d'un homme dont l'action, par cela même qu'il
était plus élevé en dignité, était pins condam-
nable... .

Je m'étonne toujours des récriminations où
se livrent les incroyants en ces sortes d aven-
tures. Le prêtre v us refuse son aide ; qu'est-ce
que ça peut vous faire, si vous êtes un libre

enseur f Non, il traîne chez vous un reste de
foi Eh bien ! mais alors, mon ami, il ne fallait
pas vous mettre en contradiction formelle avec
lu loi qu'elle a promulguée. Vous l'avez sans
doute transgressée en vous suicidant, c'est votre
faut'.

Subissez-en les conséquences. Ne vous irritez
pas de n'être plus traité comme un membre de
lEglisc, puisque c est vous-même qui vous en
êtes retranché.

A PROPOS DU COURONNEMENT
DE LA REINE DE HOLLANDE

La jeune reine WOhelmine, couronnée à
Amsterdam te 6 septembre, portait une toilette
de cérémonie qui consistait en une robe de soie
blanche garnie de dentelles de très granie va-
leur ; le corsage, décolleté en carré, était orné
de. perles éparpillées sur les brod ries ; sur le
côté de la jupe étaient attachés des diamants et
encore des perles affei tant la forme d'un bou-
quet. Enfin, e manteau royal, de retours cra
ntoisi, était parsemé de lions héraldiques liéer-
landais en or et la jeune souveraine portait un
collier et un diadème de diamants.

Outre le. rliadème, il y avait aussila couronne,
joyau national en or fin; enrichie de diamants
et de ierreri s. Cette couronne, soignemerd gar-
dee dans le trésor rot/al à La Haye, est évaluée
à la somme de 2 millions de francs.

Mois la couronne royale des Pays-Bas ne
lient pas. comme val- ur intrinsèque, une place
bien prépondérante parmi les autres joyaux
similaires. Celle du czar porte à son sommet
une croix en rubis ornée de cinq diamants énor-
mes estimés à p'usieurs millions. Celle Me la
reine d A' gleterre se compose d'un splendide
rubis el d un saphir très gros, puis de 8 émerau-
des, de 20 turquoises, de 273 perdes, de 1 360 bril-
lants et de 1.2SO diamants taillés en ros^ ; elle
est évaluée à 12 miUiotts de francs. Otite du

roi de Portugal offre une collection de pierres l
précieuses qui, au dir' des experts en la nu tière, j
représentent une. valeur de 38 millions. . Enfin, j
la plus riche couronne du, monde, sans compter |
la tiare du Pape, est celle du sultan de Haroda I
gui comporte cinq rangées de d amants extra- \
ordinaires évalués à;A9 millions.

I
LES PIGEONS VOYAGEURS

ET LE FROID

Un correspondant da « Journal de Genève » |
racàrrtè quêtant de passage à Chamounix ileut \
l'occasion '-e causer avec le doyen des anciens
guides de la localité, Jean Payol. Ce vieillard, j
qui a conservé toute sa lucidité, affirmait que
parmi les restes d'une expédition perdue dans
une creiasse, il y a cinquante ans, et qu'il avait
retrouvé*, se voyait le corps dune femelle depi-

geon.
Autrefois, en effet, les guides emportaient au

sommet du mont Banc une femelle de pigeon
ayant des petits dans la- vallée : on attachait
urie lettre à l'une des plumes de la queue pour
annoncer à Chamounix la bonne réussite de l as-
cension Mais on a renoncé à cette coutume
parce ([lie la plupart du temps les pigeons ne
revenaient pas, à cause du froid

Le doyen des guides dit qu'il a donné à plu-
sieurs reprises le vol à l'un de ces oiseaux, qui
revenait toujours vers les ascensionnistes. Il y a
évidemment là un fait analogue à celui qui a
dû se passer pour les pigeons d'Andrée.

Les pigeons de Chamounix n'étaient pas des
pigeons voyageurs, nids la distance en ligne
directe était trêi courte, et ii. est permis de con-
clure de ce qui précède ou que le froid paralyse
les forces physiques des pigeons, ou que leur cu-
rieux instinct de direction est dérouté par une

baii? température.

LES ÉMIGRANTSJAPONAIS

Les Japonais commencent à émigrer dans fie
gran les proportions. Alors que, de 1885 à 18H9,
15 017 Japonais avaient émigré à l'étranger, ce
nombre s'est élevé à 38 Ma dans la période
78.WA.94. Ce sont (es îles Hawaï qui ont reçu le
plus de Japonais : 12 22/ de 1885 à 1889 et
îl ÙB de 1890 à 189i Pour la d-rnière période
de quatre ans, les pans de destination SC clas-
sent ainsi : Corée, h 930 ; Etats-Unis, 3 789;
Bussie. 2.858 ; Australie, 2.037 ; Canada) 1.71H;
Chine, 869 ; Antilles, 517 ; Mers du Sud, 89 /

Inde*, 33.
De 1885 à 1895, près de 09 000 Japonais ont

émigré uuxllow :ï, mais ih se rendent peu dans
le reste de l'Océanie, por la crainte surtout du
climat. En effet, sur 3' 5 Japonais arri es aux
Ves Fidji en mai 1792, t'06 étaient morts deS
fièvres quelques mois après.

MES CISEAUX

Calino se plaint de la chaleur, et il a une let-

tre à écrire.
— Si encore, dit il, j'avais du papier glacé!

L'AFFAIRE OBEÏFUS
CRISE PF*É8ïa*NTIËLU5

Le Gaulois a intprvii-wé un des fami-
liers de l'Elvsre qui. epres lui avoir con-
firmé l'opposit o-t formelle de M. Félix
Faure à la rev-ston, ajoute :

Je puis vous affirmer que le président
ne connaissait pas, ne « voulait pas
connaître le dossier » ; mais son cœur
de cocardier a été remué par les expli-
cations du générai Zurlinden, et sa
raison n'a pas été ébranlée parles
considérations de politique de M.
Brisson et de M. Sarrien, des politi-
ciers.

M. Félix Faure maintiendra son opi-
nion. Le conseil peut passer outre,
mais alors pourrait bien s'ouvrir une
crise ministérielle. M. Félix Faure ne
tentera pas un coup d'Etat ; il entend
au contraire, se maintenir sur le ter-
rain constitutionnel ; il ne demandera
même pas à M. Brisson sa démission,
ne voulant pas qu'on lui reprocha un
16 Mai. Mais on a trouvé une combi-
naison qui sera peut être la nouvelle
de demain, et dans laquelle le prési-
dent, au lieu de laisser le cabinet Bris
son engager la revision, adresserait
aux Chambres sa démission par un
message fortement motivé et se pré-
senterait ensuite aux suffrages de
l'Assamblée nationale.

Suivant que M. Félix Faure serait
ou non réélu, la quesiion de la revision
se trouverait définitivement résolue
dans un sens ou dans l'autre.

Le Soleilàit que la décision, presque
certaine, que prendra la majorité au
conseil de samedi, ne faire la revision
entraînera naturellement la démission
du général Zurlinden. « Mais, ajoute-t-
il. les pessimistes ne croient pas que
les choses se passeront aussi simple-
ment. M. Félix Faure est nettement
oppose a la revision; on se demande
quelle sera l'attiiude du président si le
gouvernement, ne tenant aucun comp-
te de son avis formellement exprimé,
passe outre et décide la revision. Nous
pourrions alors assister à une crise
plus grave qu'on ne prévoit. »

CONFÉRENCE 8ARRISH-ZU«LINDEN

par(g — M. Sarrien, garde des
sceaux, aéiff* matin une conférence

avec le général Zurlinden, ministre de
la guerre.

L'entretien a duré une demi-heure.

Lf.s mirs«8TREB mm VEULENT
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Paris. — Les différeots membres du
cabinet, bien qu'ils se soient pas réu-
nis en conseil ont eu de nombreuses
qonférences.

Plus que jamais l'opinion de la ma-
jorité des ministres est qu'il ne leur
appartient pas de se livrer à un exa-
m<-n du dossier, que ce soin ne leur
incomba pas. Ils n'ont pas qualité
pour se prononcer sur la valeur des
preuves qu'il renferme, que ia loi con-
fère à la cour de Cassation d'une façon
nette et précise les moyens légaux
pour arriver à la manifestation de la
vérité en ce qui concerne le bien, ou
le mal fondé de ia revision.

FÉLIX FAURE PARLERA

Paris. — La Pairie assure que dans
l'entourage de M. Félix Faure on croit
que la discours qu'il prononcera à
Moulins vendredi, fera allusion à ia si-
tuation actuelle et fera part de la , ré-
solution éventuelle du chef de l'Etat.

L'ABSRNICS D'ESTERHSZY

Pans. — On ignore toujours où se
trouve le commandant Esterhazy. Sa
présence dans le quartier de l'Ecole
militaire relatée par plusieurs journaux
est catégoriquement démentie.

On est certain qu'il a quitté Paris.
On suppose qui! est en villégiature
dans quelque plage de province.

Quant a Mlle Pays, elle a abandonné
depuis plusieurs jours son domicile de
la rue de Dccuai.

 , .—. ~4^~—~ .
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Les funérailles

Les funérailles de l'i mpératrice au-
ront lieu samedi à quatre heures de
l'après-midi. L'empereur d'Allemagne
y assistera. .,

Hier ont été prises les dernières dis-
positions.

L'ambassade d'Allemagne a reçu avis
que l'emp-reur Guillaume arrivera sa-
medi matin.

On attend encore le r'Oi de Saxe le
prince régent de Bavière avec la plu-
part des princes bavarois. On pense
que le prince royal d'Italie représen-
tera le roi Ilumbert.

L'arrivée d'un grand duc de Réussie
et d'un prince anglais est presque CW-
taine.

D'après le cérémonial fixé par l'em-
pereur pour les honneurs funèbres à
rendre à l'impératrice, la Mère sera
conduite jeudi soir à dix heures, par.
un cortège solennel, de la g3l'S de
l'Ouest au château impérial.

Vendre li, de huit heures à cinq heu-
res, et samedi, de huit heures à midi,
le cercueil sera exposé au public.

Samedi, à quatre heures, le corps
sera transporte solennellement à l'é-
glise des Capucins, où il sera béni en
présence de l'empereur et des souve-
rains étrangers ; ensuite le corps, ac-
compagné par l'empereur, sera porté
en terre.

Une nouvelle bénédiction sera don-
née ; ce sera alors la fin des prières ;
puis la clef du cercueil sera remise au
gardien de l'église des Capucins.

Dans la ohapUle ardents

L'évêque de Fribourg, accompagné
de l'archiprêtre de Notre Dame et de
plusieurs ecclésiastiques genevois, s'est
rendu, hier après-midi, à l'hôtel Beau-
Rivage.

L'évêque, revêtu de ses ornements
sacerdotaux, est entré dans la cha-
pelle ardente oU il a donné l'absoute
en présence de tous les personnages de
la cour qui, après lui, ont jeté l'eau bé-
nite sur le cercueil.

Le Conseil fédéral est arrivé à six
heures un quart. Les honneurs lui ont
été rendus a la gare. Les membres du
Conseil sont descendus à l'hôtel des
Bergues, où des appartements leur
avaient été réservés.

Une foule considérable stationnait
aux abords de l'hôtel.

Le service d'ordre était assuré par
les gendarmes.

A sept heures, les membres du Con-
seil fédéral se sont rendus en landau,
sans escorte, à l'hôtel Beau Rivage. Ils
ont été reçus par l'ambassadeur comte
Kuefsteint et par le baron Giska, atta-
ché d'ambassade. Ils ont été introduits
dans le salon de l'hôtel, le président,
M. Ruffy. en tête, suivi de M. Deucher,
vice-président, et des autres menSbre
à l'exception du colonel Muller, retenu
aux manœuvres, et de M. Z <mp, en
congé. Deux huissiers fédéraux, en
robe rouge et pèlerine blanche, mar-
chaient en tête du cortège, que fer-
maient MM. de Claparède, ministre de
Suisse à Vienne, etSchatzmann, vice-
chancelier de la Confédération.

I
Le comte de Bellegarde, grand maî-

tre, et la eomtess© Harrach, grande-



LÀ FRANCE "LIBRE
- — - — "- "n—' ' wiLmumwwijIMMMMMBM

maîtresse de la cour de l'impératrice,
en grande tenue et les autres person-
nes de l'entourage attendaient dans le
salon . M. Ruffy a exprimé la doulou-
reuse sympathie du peuple suisse, en
priant les représentants de l'empereur
de s'en faire les interprètes.

Le comte Kuefstein a remercié le
président en le priant de recevoir l'ex-
pression de sa reconnaissance pour le
peuple suisse qui a témoigné une si
grande sympathie aux Autrichiens.

Puis les membres du conseil fédéral
ont été reconduits avec le même céré-
monial.

Un quart d'heure après, le comte
Kuefstein, accompagné du baron Giska,

leur a rendu leur visite à l'hôtel des
Bergues.

Une délégation du Conseil fédéral
accompagnera aujourd'hui le corps
jusqu'à la frontière. Le procureur gé-
néral et les deux médecins qui ont
fait l'autopsie suivront jusqu'à Vienne
pour certifier l'identité.

Le corbillard

Genève. — A 8 heures, la gendarme-
rie,^ police et un bataillon de sapeurs-
pompiers assuraient le service d'ordre
afin de dégager totalement les abords
de l'hôtel Beau Rivage, et laisser libre
la chaussée du quai et de la rue du
Mont Biane où doit passer le cortège
jusqu'à la gare de Cornavin. Derrière
le service d'honneur, ainsi qu'aux por-
tes des maisons qui se trouvent sur
tout le parcours, la foule recueillie se
tenait silencieuse.

A 8 li. Ir2, le corbillard traîné par
4 chevaux noirs caparaçonnés est ame-
né devant l'hôtel. Derrière le char sont
rangés deux autres voitures sur les-
quelles les employés des pompes funè-
bres déposent les couronnes envoyées
depuis le jour du crime. Celles du con-
seil fédéral, du corps diplomatique, des
colonies françaises, italiennes, espa-
gnoles et allemandes sont placées sur
le premier char. Les autres sont dépo-
sées dans le second.

A 8 h. 30, les membres de la maison
impériale sont tous réunis dans une
chapelle ardente et assistent à l'enlève-
ment du cercueil qui est descendu par
douze maîtres des cérémonies et déposé
sur le char. Les gendarmes delà garde
d'honneur et les pompiers présentent
les armes.

La levée du corps

Genève. — La levée du corps de l'im-
pératrice a eu lieu ce matin à huit heu-
res et demie.

Le corbillard, disparaissant sous un
amoncellement de fleurs, était traîné,
par quatre chevaux caparaçonnés ; il
était suivi de deux chars chargés de
fleurs et d.o couronnes.

Le cortège
M. Ruffey, président de la Conféra-

tion et des membres du conseil d'Etat,
en habit noir et cravate blanche, ainsi
que les représentants de la maison im-
périale se découvrent.

Les clairons sonnent une marche
îunèbre. Aussitôt le cortège se met en
marche au pas.

Le convoi s'est dirigé vers la gare au
milieu d'una foule énorme; la cour
Impériale conduisait le deuil avec le
Conseil fédéral, M. Ruffy, président
de la Confédération et le conseil d'Etat
genevois.

Tous ces personnages officiels étaient
«dans des voitres fermées, traînées par
des chevaux caparaçonnés de noir.

Les gendarmes et les pompiers fai-
saient la haie et' rendaient les hon-
neurs.

Pendant le trajet, qui a duré un
quart d'heure, la cloche la «Clémence»
sonnait à toute volée..

L'archiprêtre de la cathédrale atten-
dait à la gare Cornavin, toute tendue
de noir ; il a béni le corps, qui a été
déposé dans un vagon funéraire.

Les autorités suisses ont défilé de-
vant les hauts personnages autrichiens
qui ont pris ensuite place dans le
train.

Le départ a eu lieu à neuf heures.

le train faneurs

Quelques instants après le train se
met en marche, il est 9 heures 10. Il
mettra 11 heures pour franchir le ter-
ritoire suisse.

Il arrivera donc mercredi soir à la
station frontière pour arriver à Vienne
dans la matinée de jeudi.

Les princes aux funérailles •
Rome. — Le roi a désigné le prince

de Naples pour le représenter aux fu-
nérailles de l'impératrice Elishbeth.

Le prince de Naples partira jeudi par
train spécial et sera porteur d'une lettre
autographe du roi Humbert à l'empe-
reur d'Autriche.

###

L'Instruction

Le nouvel interrogatoire qu'on a fait
subir hier à |Lu'Chesi n'a rien appris
de plus. Il se borne à confirmer ses
précédentes déclarations.

Le procureur général estime que l'af-
faire sera en état d'être jugée vers la
fin d'octobre. Ce laps de temps est né-
cessaire au juge pour recevoir de l'é-
tranger les renseignements demandés
sur l'assassin.

Comme en France, le jury genevois
so réunit tous les trois mois. La pro-
chaine session devant avoir lieu dans
une "dizaine de jours, trop tôt par con-
séquent pour que l'affaire soit en état,
il faudra recourir à une session ex-
traordinaire en octobre.

Un complice de Lucchfsl
Londres. — D'après une dépêche de

Genève, un des anarchistes arrêtés ici
•a reconnu avoir fabriqué l'arme dont,
s'est servi Lucchesi pour frapper l'im-
pératrice.

Les Italiens en Suisse
Le Conseil fédéral va s'occuper in-

cessamment de la réforme de la police
concernant les émigrés italiens. Jusqu'à
présent il suffisait à l'émigrant d'avoir
une attestation signée du maire de sa
dernière résidence en Italie pour que
le droit d'asile lui soit accordé en Hel-
vétie, alors que pour les sujets alle-
mands, par exemple, on exigeait un
certificat de bonne vie et mœurs pour
l'autorisation de séjourner en Suisse.

L'Italie, il est vrai, est favorisée par
un traité passé avec sa voisine, mais il
est probable qu'il suffira d'une simple
addition à ce traité pour que les pièces
complémentaires puissent être exigées
des sujets italiens.

A Trlests
Depuis deux jours, il s'est produit,

en divers endroits, des manifestations
hostiles aux Italiens.

Hier soir, cinq personnes ont été ar-
rêtées pour avoir troublé l'ordre. Vers
dix heures, environ deux cents per-
sonnes se sont rendues à la Société ita-
lienne de gymnastique, sous prétexte
de la protéger contre des attaques pos-
sibles. La police et la troupe, croyant
aune manifestation, ont entouré les
nouveaux venus et en ont arrêté cent
vingt ; quelques uns étaient porteurs
d'armes.

A minuit, les troupes ont regagné
leurs casernes.

La ©esimlsslort de ia paix
Washington. — M. Day est de retour à

Washington et préndr» congé aujourd'hui
des membres de son ministère.

La commission de la paix dont il est la
chef recevra aujourd'hui ses dernières
instructions rtu président et s'embarquera
pour i Europe s*mfsdi sur le Campania.

Les récents événements des Phiiippi
nés auraient confirmé le président dans
l'idée de garder Luzon et de rendre I*è
autre 4! îles à l'Espagne.

M. Day aurait dit dans une interview
qu°, selon lui les délibérations de la
commission de la paix ne prendront pas
très longtemps et que, dans six semaines
à deux mois, le traité da paix pourra être
signé.

Clôture des (Sortes

Madrid. — Le gouvernement croit que
les Cortès ayant rois un terme à leur
mission devront clôturer immédiatement
leur session. Comme il est probable que
de nouveaux Incident-? se produiront au
Sénat ou â ia Chambre sur la question des
gênéraox et M. SsgaEîâ,voulant les évlier,
lira probablement ce soir le décret sus-
pendant les séances. Il doit soumettre au-
jourd'hui ettte question à la régente qui
signera le décret.

Immédiatement, après, si la régenta
c -nserve sa confiance à M. Sagasta, la
commission de Paris sera nommée M.
Mon'tero R!os, président du Sénat, prési-
der» cette commission,

M. Le<m y Castillo retournera à Paris
vers la fin de la semaine.

Madrid. — Le gouvernement ayant ap-
pris que le général Weyier voulait renou-
veler ses manifestations militaires au Sé-
nat et que d'autres généraux allaient
faire fie même à la Chambre, le prési-
dent du conseil après avoir consulté le
présiderd de la Chambre, était d'avis qu'U
fallait suspendre immédiatement les séan-
ces p»r un décret royal.

L'opposition est très contrariée de cette
mesure, car elle pensait pouvoir tirer l'a-
vantage du débat pour affaiblir encore le
cabinet.

Rapatriements
Sa*i*nder. — Le paquebot ÇQll»m*>e

est arrivé ramenant de nombreux rapa-
triés.

Dix-sept homme? sont morts pendant la
traversée. Le ministre des colonies a reçu
une "epêchw annonçant que la commis
sion d'évacuation ce Porto-Rlco a tenu sa
première réunion.

Agissements des carlistes
Madrid. — Les journaux libéraux ap-

pellent l'attention du gouvernement sur
les agissements des carlistes.

Le bruit court bu'une réunion carliste
importante aurait lieu récemment à Nî-
mes.

les rebâties et les Américains
Londres. — On télégraphia de Manille

que deux jours seulement séparent de la
date fixée par le général Otis pour l'éva-
cuation de Manille par les reoe les. Il
est probab e qu'Aguinaido, en raison de
la défection de certains de ses parfsans,
obéira à l'ordre reçu. Quant à Peolilar,
commandant de Malate, il. est douteux
qu'il obéisse et la crise serait alors ou-
verte.

L'archevêque de Manille contredit le
bruit que le clergé de Manil'e aurait or-
ganisé un complot pour créer des diffi-
cultés aux Américains,
-, . — *——: ^ 1 ;

LES TROUBLES DE CRÈTE
La situation

La Can.ee. — Le gouverneur général a
autorisé le gouverneur de Candie à se
conformer à la note de l'amiral anglais,
relative à la "-émise aux troupes anglai-
ses d'un bastion et du produit des dîmes.

Lé gouverneur demande que trente-
neuf maison», dont ies habitants ont tiré
sur les Anglais, soient occupées et non
démolies ; il demande de surseoir à l'ar-
restation et à la remise à l'amir;îl des
fauteurs des derniers tro-bles jusqu'à ce
qu'il ait reçu des instructions de la
Porte.

L'assassinat iu, consul anglais

La Canée. — Le vice-consul italien qui
est res ê à terre durant la r&voite de Can-
die, donne quelques détails sur la mort
do consul anglais. Les révoltés l'ont d'a-
bord f reé à leur abandonner une somme
importante, puis lui ont coupé la gorge et
incendié sa maison.

Une circulaire de l'a Porte

La Canèe. --La. Porte a envoyé des Ins-
tructions disant qu'elle- a dematd* aux
grandes puissances déformer une corn -
m ss'ofli internationale pour découvrir les
coupables de Candie, les arrêter et les
puntr, désarmer les musulmans et déci-
der le désarmement des carétiens. Le
gouverneur prie les autorités internatlo
naJes de suspendre toute résolution sur
l'affaire de Candie jusqu'à la décision des
puissances.

la Porte a donné l'ordre de donner sa-
tisfaction à lamiral anglais et d'autoriser
la destruction des maHons dont les habi-
tants ont fait feu sur les Anglais.

ta Grandes Manœuvres
Brest. " La partie importante des ma-

nœuvras de Crozooa commencé ca matin;
Voici le thème de la manœuvre de la
matinée.

Un régiment a occupé la position de
T.regont pour couvrir la presqu'île da Ca-
maret, contre. le .parti ennemi fort d'un
régiment.

Le 2' régiment se trouve à Trégont. Le
6- venant de Lanvéol à marche forcée,
représente l'ennemi pour refouler les
troupes occupant Trégont.

A 8 heures, ies premiers coups de feu
sont échangés entre les aVâats postes.
Bientôt le. grès du 8- d'intenterie aéoou-
ehe par tous les côtés de la bouche du
Fret. Le 2- régiment d ri re sur lui de
nombreuses salves de coups de fusil. On
entend le crépitement de la fusillade.

A 9 P., le 6- régmtnî arrive en face de
Trégont, et l'assaut est donné à !a baïon-
nette.

La. défense a été remarquable et l'en-
nemi, malgré sa vaillance, attrait eu
beaucoup de peine à s'emparer de la po-
sition de Trégont.

A l'issue de ta bataille, les troupes ont
déjeuné sur le terrain.

L'après-midi, l'armée de Trégont, for-

mant l'avant-garde du orps occupant
Camant renoussera l'ennemi qui s'est re-
tiré v. rs l'Est sur la positon de Creais-
M>1 es pour couvrir la retraite, vers Cna-
teaulin de l'armée occupant Lanvéol.

Ce matin, quatre soldats ayant des en-
torses ont été évacués sur 1 hôpital mari-
time.

L'ttat sanitaire est excellent.

Fêlis Faure aux manœuvres
Gennelines. — Nous sommes arrivés à

la dernière journée des grande manœu-
vres.

Il s'agit toujours de la possession du
chemin de fer de Moulins. Le 8- corps e t
ce matin avec la 8 division ds cavalerie
autour de S-.int Eonemond.

Le 13" eorps occupe Lusigny et les en-
virons. Tous d»ux doivent essayer de
s'emparer du chemin d» fer et de je er
l'adversaire au-delà de la L'ire. Le prési-
dent de la République part de Moulins en
breack à 5 heures lf2 par un temps su-
pe>be.

M. Félix Faure a suivi ia route deGen-
nellnes occupée par le 13 - corps. Il ren-
contre la 6- division de cavalerie indépen-
dante qu'il passe en revue, A 6 h. Ii2, il
arrive sur le plateau de Gennelices.^

M. Félix Faure, que viennent j ejoindre
le duc de Connaoght et le général d« Né
grter descend de breack et monte à che-
val et, suivi de l'état majrr du quartier
général, traverse eh tous s*-ns le plateau
et ne perd aucun détail des péripéties de
là bataille.

Gennelines. — M. Félix Faure et le.duo
de Connanght pendant un ralentissement
de ia manœuvre mettent pied à terre et
passent dans les rangs des poldats.

Le président delà République s'infor-
me auprès des soldats des marches qu'ils
ont faites et de* fatigues qu'elles leur ont
causées*

Le duc de Gonnaught, vivement inté-
ressé par les questions relatlv* s aux fati-
gues que fait éprouver l'équipement, exa-
mine le sac porté par nos f an'assins et en
demande la composition, s'informant de
la différence qui peut exister entre îs sac
de manœuvres et le sac de campagne.

Il pousse même plus loin son désir de
s'instruire sur l'équipement du soldat II
a fait détacher un sac, le pèse à la main,
puis pour se rendre compte de la gène
qu'il peut produire pour le mouvement
des bras, s'en fait attacher un sur ks
épaules et fait ainsi quelques pas.

Les curteuxjuoo.es sur des meules de
paille s'amusent beaucoup de cette petite
scène et applaudissent le duc â son pas
Sage. M. Félix Faure et ie duc da Con
naught remontent à cheval au moment ou
le combat déviant plus vif et assistent à
ses dernières périneties jusqu'au moment
où ie général de Négrier fait cesser ie feu
jusqu'à midi.

En attendant la reprise de la manœu-
vre, le président et le duc déjeunent sur
ie terrain,

A midi la manœuvre reprend. Elle dure
encore deux heures-; Le 8' corps serabé
réussir dans son mouvement à couper la
retraite au 13' corps et à s'emparer de
Moulins,

C'est à lui qu'échoit l'honneur de don-
ner le grand a saut annuel qui termine
les grandes manœuvres. Il le' donne au
sud de Gennelines.

A deux heires. les grandes manœuvres
de 1898 sont terminées. On sonne ie ras-
semoiermnt.

Le pressent de la République passe de-
vant le front des troupe*, puis monte en
voiture pour rentrer à Moulins.

A l'Ambassade ottomane

Paris. —'D importantes mu? a*ions vien-
nent d'avoir lieu dans le personnel de
l'a nbassade ottomane à Paria.

Haby Bsy, qui. remplit depuis plusieurs
années les fonctions de premier secrétaire,
est nommé conseiller de l'ambassade,.

Moucnleldey-Bey, 2 - secrétaire, passé
premier secrétaire.

Emfi Bey, secrétaire d'ambassade; est
nomc.jp, 2 secrétaire et est remplacé dans
ses fondions par Moiikbil Bey, 3' secré-
taire de l'ambas»asîe à Paris.
.._ _—^__ _

U SANTÉ DÛ PRINCE. DE GALLFS

Londres. — La bulletin officiel saivant
a été communiqué sur la santé du prince
de Galles I

« Il y a huit semaines depuis que le
prince a eu son accident et trois semai-
nes se sont écoutées depuis l'émissioa du
dernier bulletin. Depuis lors, les progrès
ont été excellents.

«Un appareil a été posé, permettant au
prince de marcher sur un terrain plat
avec simplement l'aide d'une canne. L'u-
sage et les mouvements positifs sont con-
tinus es, on a déjà oûieau une plus grande
mobilité delà jointure.

« Le séjour du prince à bord a produit
d'exceltents résultats.

« Le prince va probablement se rmdre
en Ecos*e et quittera Osborne aujourd'hoi
ou demain. »

GUERRE & WÂRgfJE
g © « Itten-IToa »

Toulon. — Le transport &*n Hoa qui
avait embarqué, ce mati<:, 350 hommes
d'infanterie de marine <iesiljt es â complé-
ter lf contingent, parti avant hier parle
cuirassé Hcwat pour la C^te, devait ap-
pareiller ce matin, à 10 heures, mais 11
n'a pu encore lever l'ancre, à la suite d'a-
varies, sans importance du reste, surve-
nues à la macnine.

Le préfet maritime' a ordonné la répa-
ranon urgerte.

Ou croit que le bâtiment prendra la
mt>r et t après mi il.

D'autre part, le mirlstère de la marine
communique la note suivante :

Un tel gramme de Toulon annonce
qu'en se mettant, en route pour la Sude,
le bien- H a a fait, une grosse avarie de
machine. La base du bâtiment est crevée
et il na peut 'lus remplir 'a mission qui
lui avait été dévolue,

)£eole'ci«i Ssneirs-®
Paris. — On annonce que la général

Langlois, commandant le. 3' corps d'armée
va être appelé *a commandement, de l'é-
cole supérieure de gaerre en remplace-
ment du général Renauard, récemment
nommé chef de létat-major général de
l'armée.

 ——-—' —— 4^' 1

Irai elles Bhemf
Importations et exportations

P«m. — Voici la statistique communi-
qués par la dire tien des do- an<-s pour
les huit premiers mois de 1898 :

Im-jorta;ioas : 3.01-9 406.000 fr,, contre
2,556 478,000 fr. en 1897

Exportations : 2 275 613,000 fr., contre
2,346,421,000 fr. en 1897.

Le tueur de Bergers

Bourg. — Après en avoh?. conféré avec
son aveat, M Charbonaier, du barreau
do Grenoble, Vacher, le tueur de barg-r*
s'est pourvu en cassation contre l'arrêt
de renvoi de la chambre des mises en
accusation de la cour de Lyon.

Il en résulera que Vacher ne pourra
pas passer devant les jurés de l'Ain à la
prochaine session qui devait s'ouvrir le
24 o-, tobrfl prochain.

Et, pendant ce temps, Vacher continue-
ra â coûter très cher aux contribuables.

, Grève de terrassiers
Pkrib. — Les terrasdecs travaillant à la

construction de la gaie d'Orléans, sur
l'emplacement de la Cour des Compte»,
se soiit mis en grève ce matin. Ils récla-
ment 10 centimes d augmentation par
heure.

Les grévistes se sont réunis cette après-
midi, au nombre de 2 500, à ia Bourse du
Travail, à l'effet de discuter la questioa
d^ la grève générale. La réunion a été
très c*lme.

A 3 heures 1 2, les grévistes ont voté la
grèvi-- générale et se sont sépare-* après
avoir nomme des délégués pour faire au-
près du préfet d* police une démarche
por-r obtenir l'iMargi-scment de cinq de
le itê camarades arrê es ce matin.

Une nouvelle r un on aura lieu lemain
soir, à 8 heures 1[2, à ia Bourse du Tra-
vail.

Le fils du k:y de Tunis .aftapé
Tu*>is. — Hi?>r soir ves six heures, le

prince Mahddaed1, fils aîué du b -y, ren
trant de Maria â si rés'dence d~! Ber-
mef-h. a. essuyé deux coups^d-:.- feu tirés
presque simultanément par' un ind vidu
habillé à l'européenne et portant, une
eh-xmia.

Oa ne croit pas absolument à uu atte:;-
tat. nvsis à la maîa.l-e.-se Q'un clr-s>seur,

Tustefois le gouvrrnem m a ordonaé
une, enqoêie rninutieu*e.

Altercation aux courses
Orange. — Une altercation, lors d'une

course de taureaux, entre le comte d'Au-
tan et Paul Fiure, députés, a eu «eu.
Cette a :te-cation n'a pas tante. S dégéné-
rer en baraile entre les deux députés. La
gendarmerie a pu néanmoins rétablir
l'ordre.

Plusieurs personnes ont été blessées.
L'aff.dre aura certainement ua déaoae-
rn.ent en police correctionuelle.

Les âésspérés
Saint Quentin, — H er matitt, lès voi-

s!ns d^ M. Povent-R sb'ju'g, comptable,
inquiets da ne pas voir s'ouvrir *1è,s per-
sïéac.ës de son logement, enfoncèrent la
porte. M. Polvent et sa teaiaiè étaient
étendus su? leur lit auprès duqu.-l était

.un réjeaa'/d de, charboîi à demi consumé.
La femme respirait encore.

Polvent, aiteint d'une maladie - incura-
bl-, avait résolu de se Ruleidfir, et sa
femme avait vovda mourir avec lui.

La reine des Beig;s
Rruxells. — Les journaux étrangers

ont annoncé que la reine des Belges était

gravement malade. R»nsp1lïn ~*N
BSya,«.ù réside la reineT^BU
d'un léger refr.idi» Se„f,

e
m

ceU«-ci \\M
Exacte très »ffeot6tt L , ^
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àe la « France uàéj^

A ses Abonnés dj^.

Une heureuse combinaison denuhv
aux sacrifices que s'impose r«4w,^k
tournai, nous permettent d'offrir à '"H
jusqu'au premier octobre : '"''««Ito

a) A toBt noavei abonné d'«n
b) A tout »aeista àboane 0M '

v«llar& aon ab ?*iaemeat pour r%
aôa et par aatioipaîioa d'ici LtuN,
tobro ; *'1 1' ))(

Le choix entre les primes suivantes •

L'un des volumes ci après : 0iSS T0||.

t- ïatroûnotioiîi à la Vie a*„n.
François d.-, Sai.es); ot9 (Saitf

2 Llmifciiîioa de Jésuss-garig* ™
Lamennais); Uf?4. j,

3' La Vi© «a Motre-Daxae (Saint ».
de Saies); " "'«{Mil

i' Oaolx ûo Prieras (Léon Gautjwj:
5- ï.e Livra â® oeaz qui souSraB» „ I

Gautier).. "'IUM
Chaque volume, en édition !ïr> •.*,„,,

format -l'un petit missel (12 XVM.-NÏ
eizéviriens, encadretneut du couieaM vSSI
cuir souple, avee fers spéciaux «t t E
rouge ou dorée, d'una vaieur eoœmoM.a,lcll!|
8 francs. '"«woiiljjf

POUR LES MÈRB8 US. KfijfSii, 1
Le Médeoia de l'&afanoe, oiwr'ù \

vulgarisation et d'application pratique '* *
docteur G. VAniOT.ciie/ de cliniqvtiia u'f.
de médecine de Puris et à l'hôpital des L
malades. '""I

Cet ouvrage, écrit pour le grand onblk ê
une langue à la portée de tous, sera «JIÎ
avec frnit, non seulement par les mères » 
encore par tous ceux qui sont appelés, à ml
tre quelconque, à s'occuper de l'Enfàntx

Volum« lu-8- msignitlquiment iiiastr« m,
MM. WENZ, LABKICHON, BUDAUX.AD M«,,
ooqaetteriMnt et soiid»m*nt relié <jw»
leur commerciale de 9 francs.

POUR U6S ENFAN1) E
Xi'Aga d'Or, par ERNKST D'HERVIUY.

Beau volume ln-4- (29x22) sur papier- (oit
enrichi d- gravures en •'soulçmrs.sous unetolli
reliut-e en percaline rouge, ornements et tm
res d'une va-leur commerciale de 12 Iranes,

POUH LES RMUT&lfâ
DE mU»\QU£

Le choix entre l'une des partitions té
vantes :

1- Isa. ?lâte eaohaotéo,- opéra eni aeta,it
MOZART, partition pour piano seul;

2- .Les aâxs» oèlè&rss, paroles frarifàkti tl
texte italien, de HAENDEL.

PZIiU? LES AMATtfURS

Magnifiques gravures et eaux fortes tirées w
les plan hes originales :
1- La Gœur de Jésus, tableau da MIOKAII

(musée da Louvre). Dimension totale :
90 cm x É3, d'une •valeur oommerciais è
m fr.

2- i e Gamv fie Kario, tableau rie MHJSAM
(mn.-ée du Louvre). Dimension t rafle:
90 cm x 68, d'une valeur commerciale ûa
48 fr.

3- La Le^oa da oatéobteme, .tableaa J»
Joies MEUNIER (musée da Luxembon*
Superbe estampe sur china, remont/a sut
Bristol. Dimension totale : 6o cm %&),C<w
valeur commerciale de 1© fr.

Prime exceptionnel
A toute personne qui nous enverra, in ratai

temps que son abonnement ou son renom*
ment pour un an, un deuxième aioirmm
ds même durée, nous offrons gratuitement,

Soit :

OSE SUPERBE ET ARTISTIQUE ÉDITIOS
DE

1/lilTATION DE 'JÉSHS-iillî
(Nouvelle *dip.on des familles chrétiennes)

Enrichie de 600 Illustrations, par IcR.?-
VASSKUR, S. J. ... /, a

Magnifique volume in-18 (15 cm X»). ae '
page-,, sur papier teinté, toutes s P
ornées rte dessins variés Très (H» w»>
en cuir souple, ornements et tramw-
réa|.
Soit

 '

Magnifique raprodue.tlou du 'f^Lj,
polaire de MILLET. Grandeur M<"°
90 cm X 63).

Pour recevoir gratuitement et pan»> ^
ces primes, il faut et il suffit d 'en» ̂  ;n)i
mandat-poste, soit comme abonnetn^ ^ 0
veau, soit comme renouvellement, e«t
ticipé.
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011. D'HEftlCMILT

Au inillieu du silence, la sonnerie du
Renard fit entendre ses dèrniè're's potes et
se tut. C'est, avec i^Sàiht-Gérmàtn et. la
Saint -Hubert', celle que j'aime le plus et
je me mis à la continuer en la chanton-
nant assez haut.

Un petit ..sifflement se fit entendre. Je
regardai autour ae moi. Mon traître d'Ed-
ward, en bon Anglais pratiqce et ennemi
da la gêne, avait choisi, à une, centaine de
pas de moi, un gros chêne dans les bran-
ches duquel il s'était installé, 8'ss.ez com-
modément, â une vingtaine de mètres du

sol.
L'autre compagaon, celai qdi était ca-

ché dans le taillis, ne bougeait pas. Je
"voyais toujours le hautes son .canon de
fusil briller au soleil qui en détachait une
étoile éblouissante.

Le charivari recommeriçj. Les lièvres
et les lapins commencèrent à déboucher
devant nous. Je n'ai jamais vu d'animaux
aussi penauds. Jis trottinaient .sa tête
basse, comme s'ils réfléchissaient. Puis
ils s'arrêtaient brusquement comme s'ils
pe pouvaient plus contenir leur curiosi-

té, s'asseyant, dressant les oreilles et
regardant dans la direction du bruit. lis
se [demandaient , évidemment quelle
était cette nouvelle et furieuse folie qui
agitait l'animal humain. Enfin ils nous
apercevaient et c'était un galop effréné.

Tout brusquement les clameurs devin-
rent plus enragées, les cors aussi.

Du haut en bas de la ligne on les en-
tendait sonner l'un aprèë l'autre la Vue,
le Sanglier, la Royale. C'était la sonnerie
habituellement employée pour indiquer
le cerf dix cors.

Mais comme nous n'avions pas de cerf,
elle annonçait que le vieil ermite était sur
pied, qu'il essayait de forcer ies rabat-
teurs.

La secande enceinte est battue.
A la troisième ! C'est notre tour. J'ai

un peu d'émotion, non pas de peur ;
c'est l'attente , le feu de la chasse.

Les cors donnent de temps en temps
un bi.en-alkr, mais voici une vue. Est-ce
la Me ?

Le cœur me bat, de plus en plus. Je
connais ce bruit-là.

C'est le grog-iement inrieax du san-
glier, oui, ..oui, oui, c'est bien cela. .

Le bruit s'approche; dix petits ténors
grognonisants accompagnent cette basse
grondante. Je jette un regard vif sur mon.
fusil. Je n'ose faire an geste. A peine si
je respire.

Le bruit ost plus près encore, c'est
comme an roulement de tambour voilé.
Le voici à cent pas derrière moi ! à vingt
pas f à dix pss '. Les pieds frappent sur la ;
lerre avec bruit, ie souffle devient puis-

sant presque effrayant. C'est bien la
v'etilé laie qu'on a dit. Ella va pîssrr
là, à côté de moi. Mon cœur ne bat i

plus ; j'ai voulu reprendra ffiôii sang-
froid, je l'ai rapris.

La voici : une trombe noire, escortée
d'une douzaine de petites machines, d'un
brun fauve avec des bandes longitudina-
les grises.

Je mets à l'épaule ma bonne carabine.
Qu'est-ce qui me retient ? Un? pointa de
chêne, ébranchée en biseau, puis assez
près du tronc.

Je me dégage, cela m'a fait perdre quel-
ques secondes. Je tire le coup chargé à
balle. J'entends un petit cri aigu et plain-
tif. J'ai atteint un des marcassins. La laie
s'arrête. Deux autres coup? retentissent ;
c'est mon Anglais perché. Mais il est loin :
il a atteint, lui aussi, deux marcassins
qui joignent leurs plaintes à cèdes delcur
frèrp. La la*e jette un grondement fu-
rieux ; elle m'a vne : elle se lauce vers
moi. S?s petits yeux étincellent de fu-
reur. Ses poils hérissés doublent le vo-
lume de son corps qui me parait énorme.

Je tremble sans doute, mais je suis
brava, je veux être brave. Je vois M n
que le canon de mon fusil oscille un p^u.
Je tirs pourtant, un peu bas ; j'atteins en-
core les petites bêt s.

Rien ne peut rendre la rage — légitime
— de la mèfe. J'entends ses dents bruire
l'une contre l'autre. Je me rappelle ce que
le vieux Vincent a dit : « Les dents de la
laie sont plus dangereuses encore que les
défenses du sanglier. » J'entrevois que je
vais être piétinée, puis broyée.

Je veux me cacher derrière mon arbre ;
ÎU moment où je bouge, voici la bête.
Elle est sur moi. Je reçois un conp.de
bout>ir qui me jette à t^rrp. Je, vois s<»s
veux enflammés. Je sens sou grou, prè-
le mon visage. Je ferme un reu les yeux.

Je vois cependant je ns sais quoi bon-
dir, et me voici inondée d'un liquidé
chaud qui coule^ coule. C'é»t du saog 4
Un de mes compagnons a sauté sur le
dos de la laie. Il loi asaisil'oreiiledroie,
d'un coup violent il l'a forcée à pencher
légèrement la hure à gauche et iui a
coupé >n g' rge comme un charcutier à un
porc.

Je me relevai pfesiemèat. J^îa's un
peu brisée, très peu : le coup de tête de
l'animal m'avait atteinte EU haut de la
hanche et j'étais tombée dans un taiUis.
Devant moi, je trouva:!, plus ensangbntê
encore que ma jupe, et un couteau de
chasse tout rouge à la main, mon enragé
sauveur : Lui! toujours lui l

Son teint était plus pâle que jamais et
ses regards tremblaient d'inquictuite.

— Vous n'avez rien, Madame? deman-
da-t-il d'une voix haletai, î ;ui n'avaient
rien de son irode habituelle.

On me blâmera sans doute de ma fai-
blesse, on aura raison ; j'avoue qu'eu ce
premier moment, j'oubliai mon aversion
et le ridlcuie où il me mettait avec sa
rage d'être toujours là pour me sauver.
Je lui répondis poliment :

— Je ne suis pas blessée, je ne suis que
salie.

II fit alors un signe à sou domestique
qui arrivait avec ie cor et qui était allé
ramasser le fusil que son maître avait
jeté à dix pas de là. Celui ci se mit à son-
ner un hall'ili par terre avec une puis-
sance et, — on le sentait, — avec une
joie qui amena bientôt toute la foule au-
tour de nous.

Àlbertîftfl é??it accourue. Et!e m» dé-
testait, mais elie était femme. Elle m'es-
suya soigneusement le visage qui dégou-

tait de sang. Pour moi, jç »iais comme il
ne m'était jamais arrivé de là faire. J'é-

. tais joyeuse d->, s'avoir pas ce joli peut
corps m bouillie. Dd plus, qui aurait, pu
résister : Edward était là, avec déux.mai-
cassius vivairs qti! huilaie.jl sous chacun
de S';s ba?, tandis que lu' rê'sfàraait avec

son ile-sme habit »<?! ?^, c?c Roseileï.
îl s'étaU empressé de.dêacenâKs cl0 son

stbre 6n me voyant ei dat'ger. Avant
qu'il fût arrivé su bas il avait vu passer
sous lui M. de Roseiles, qai était, l'in-
connu du taiLis et qui s'était précipité en
bondissant, dès qu'il avait entendu mon
cous de fudl,

L'Honorable s'approche de mon sauveur
sans iâ -lu-r les deux mafca?sios.

— Vous êies le plus héroïne des héros I
il faut que jVmbrasse vous.

Il s'avança et donna «ne accolade à M.
de Roselies, tandis que les deux orphe-
lins mordaient l'habit de l'embrassé.

L'oncle, ie cher oncle était arrivé. En
me voyant couvert de sang,

5
il èùHm de

ses légers évanouissements ; mais il se
remit aussitôt, quand ja iui eus dit que je
n'avais rien.

M. de Roseiles n'atlasdit pas les remer-
ciements.

— Je vous demanderai, Monsieur, dit-il,
la grâce de me permettre d'o^compagner
M. d'Hauram-ourt. Il est convaincu, à ce
qu'on dit, qu'il a blessa le solitaire de la
seconde enceinte et il vient de partir â sa
suite avec le père Vincent et 1? limier.

Le colonel s'inclina et donna ordre à
Vincent de courir au château et de lancer
le vautrait sur la piste du sanglier blessé.

— Oh : dit Edward, H faut, avant qne
i vous paniez, que vous disiez pourquoi
\ -vous n'avez pas tiné sur le grosse bête à

coup de m«ij et avoir jeté vous "« jj
pour tuer lui, à coup de couteau

boxe. „ „„.- JT#
- C'est, répondit M. de R086"* f

son éternel sourire, que j'avais ° ^
l'animal ne tombât tur Madame^ ^

dans les livres de chasse q^ c- ^
qu'un des plus renommés P

!
'^u® ]<#

me Clamart, servait le monstre e»

vêlant, comme il disait. aVa\i^'
- Très bienne, maintenant ̂ 0'

ter ces deux petites bêtes à M

velirigh<-'m. ^.pctton 1*
M de Roseiles prit A W° VlDCe!

M. d'Hauraucourt et le _vieu* ̂
avaient suivie. Je trouvais «»]««*
quls, en me quittant pour sui $
ermite, était plus chasseur qu . ̂ f

U n'aérai pas dire que «f'jguxj
qua pas un peu et ne mtpas i ^ t

la fantaisie qui ma pa*sa P d* lè, 8Dt \
que les gens ennuyeux at»pe ue ,

folie. En ce moment, je d*»- 0n "
continuerais de le» faire soutm ^

mas-a le gibier et nom »"
ll
*Btas,<

Après uae toilette un pt^loD%rJ<

me on p«me, je r*V* raa ^ ti eta»
quel aurore. M. d'Hauraucourt

retour. Je ne le regardai ̂ ^«<
Quelques femmes de nos * ^i»

re^pourleciner.Iifutdune^i.

vage. Nous étions trente-sx i(t t

y avait U des appétits du temP gl c« i

triarchts et l'on buvait^^. ge»o.
Tantaie folâtrant dans son -rui

i '• ' '

/
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Âpres l ep^~,atÉ dans le journal, nos abonnés
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devront reporter «
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Si nous tarr...^ a f01ts ses abonnés directs de
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^f Tient annuel est largement remboursé
Ia "WM journal de Paris ou de province ne
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5aiis les Log-es
LaR.'. L.'. Simplicité-Constance avait

décore 'ses colonnes avant-hier soir en
l'honneur du f.'. Ds-meure, garant d'ami-
tie de la loge « Les Enfants d Hippone » ;
it a éié reçu offl ietiement. Le f.-. Perret
en a profité pour faire l'étuae d'une pro-
position maçonnique, dont nous parlerons

un jour.
• R.-. L.'. CHEVAL1ERSDU TEMPLE

Samedi, 1" octobre, tenue du comité au

local centrai.
Les fr.'. Molinier, Chambion, Jas et Jac-

quet, iont radiés pour défaut de cotisa-

tions.
ft.-.L.-. BIENFAISANCE ET AMITIÉ

Demande An initiation du profane D.,
lasti'utt-ur à Longes (Rhône).

R.-. L.-. LES AMIS DES HOMMES

Demande en initiation du prof.*. Berdn
dit Bertini, Henri-Charles, demeurant
quai Claude Bernard, 25, né à La Tron
che(Isèrr) 1856.

R.: t.: LES AMIS DE LA VÉRITÉ

Demande en initiation des prof.-.
Assad H Hobfcka, né à Deir El-Kdurar
(Syrie), le 14 mai 1873, médecin, quai de
la Gulilotière, 26 ; Vryenc (Gabrie-), né
à Nieegtes (Ardeche). le 17 mai 1874, dé-
graisseur pour sole ries, 4, rue de Thou.

RR, -, LL.-. Toléran e et Cordialité et
Lumière et Justice [reunies)

LsF.\ Cha-pennet, s'étant mis à jour
aie; le trésor, est réintègre dans ses

 droits maçonniques.
La loge prend le deuil pour le f .'. Um-

denstock, ancien propriétaire de la bras-
serie du Pare. Allemand, protestant, il
devait être franc-maçon, le tout avec la
juivene ne fait qu'un..

Il y a. quelques jours. un frère. '.de mar-
que puisqu'on dit qu'il faisait partie de la
banise Orsitii, le f -, Chaurbn," père, d'eoér
dalten Savoie, près d'un prêtre quia été
assez heureux pour faire finir enrétien-
"etri m l'insuitenr de I-* re-igion cathli-
•' Q ;ii o û:'. ««s . ; Aires. l.%-<~ losrei Î-SV.HIÏ-
ii'-i.s --a: î f - en o«'h i;» de ie rr£ppejjijr ?» t'i

uifeinoire a c u-.am U.'. La <ia><ïi-. vbu'fc IT
Sivtz, je to.,s la dis data l«s q-it.iques
lignes qui précèdent.

Pour copie: L'AIN-VERSE.
-r—; . 4,

Il VIEUX MARIN sassïsœsî
«aiadies incurables, a fait le serment d'em-

ï w,
r le reste d? s®8 30urs à faire connaître

onZ? f6 *1 qui «offrent, la bienfaisante dé-
«a» i à i8*"16119 D doit son salut, et qui as-
«anJa 8né"^n radicale de toute maladie

é»S>ttf' A
R&nl?aU8mes, Asthme, Bronchite

ficï Î»'.
A

* é «le ' GoitM > Maladies secrète*, etc
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« Personnel des employés

supérieurs de son réseau, pour le mois de
seniemûre.

Voici les nominations nui Intéressent,
les gares de notre département.

Sont nommés :
M. Puin^elet, sous -ehef de gare à Belle-

vilie, chtf de gare â Mribel.
M Seherer. chef de gare à Mirlbel,

sous chef à BeLeviile.
M. Boulier, conducteur de la voie à

Lyon-B oiteaux, conducteur de travaux à

l'Arbresle.
M Prévost conducteur à Montbéliard,

conducteur à Collonges.
M. Rijffin employé à Ambérieu, con-

ducteur â Lyon Brotteaux.

Association générale des étudiants.
— Le cours et les leçons particulières 1ns
titués à l'Associât on générale des étu-
diants pour la préparation aux examens
de la session de novembre (Baccalauréats
écoles spéciales, P. C. N., examens de
passage du lycée, ont commencé le 5 sep-

tembre).
Les inscriptions sont reçues au siège de

l'Association, 9, place de Pont.

Didot Bottin. — MM. les industriels et
commerçants de Lyon et da Rhône sont pi-iés
d'adress.-rà M. Ja lot, 133, aeenue de Saxe,
leurs modifications, insertions et souscririons
pour l'édition 1899, avant le 25 septembre,
dernier délai.

Cimetières de Lyon. — La majeure
partie du public lyonnais ignoré ce que
deviennent les ornements funéraires dé-
posés par les familles, lorsque les tombes
arrivent en fin de concession.

Tou« ce* ornements sont revendus par
la Ville par voie d^adjudication.

Les vieille couronnes, par exemnle,
étaient achetées par quelques commer
çants peu délicats qui ne craignaient pas,
après réparation, dw les offrir comme neu-
ves à leur clientèle.

La Chambre syndicale lyonnaise des
Fabricants de Couronnes, constituée le 3
août dernier, a voulu, en ce qui la con
cernait, faire cesser cet état de <-hos"s.

A la vente qui a eu lieu le 29, 30 et 31
août dans les trois cimetières de Lyon,
eue a acquis toutes les vieilles couronnes
et les a détruites à ses frais.

Elle espère que cette mesure sera fort
bien accueillie yar ses f oncitoyens dési-
reux que la mémoire de leurs morts soit
entourée du plus profond respect.

One distinction. — A l'occas'on du
concours agricole de Beaune, M. Viser,
ministre de l'agriculture, a fait chevalier
du Mérite agricole M. Dusurgey-Tabou-
reau, le grand viticulteur de la Côte-d'Or,
dont tout récemment on admirait comme
il convenait l*-s remarquables plants ex-
posés dans le pavillon de la Société de
viticulture de Lyon, au dernier concours
régional.

M Dusurgey-Tsbonreau qui Pst pro-
priétaire au Cto--Vougeot, clos de Bèze,
Ctiambertin, M-tsigny, Montrachet, a été
membre du jury, hors corçours, tri
n'aime* expositions ; < rifi« it fait partir»
des oomiiés d'admission à l'Exposition

de 1900.
C'est à tous ces titres que lui a été con-

férée cette dlsfnction à laquelle nous ap

tdaudissons.

Tombé® sous uae -voiture. -- Mme
Paradis, âffée d. 56 sns, demeurant rue
«ie la Cité, 20, passait hier rue de l Hôtel-
de Ville, p>ès de la rue Pizay, lorsque
par suite d'un faux pas elle est tombée
sur la chaussée et a roulé sors U"e voi-
ture conduite par le nommé Durand, de-
meurant à Villeurbanne R -it-ve .mmé-
dlstem>-nt, elle a été transportée dans une
pharmacie voisine, puis conduite à son
iiomicile, le pharmacien ayant déclaré
qu'elle n'avait aucune blessure appa-
rente.

Malades dans la rue. — Les gardien»
de, la paix ayant rencontré sur la place
Raspatlune dame Reine B «y, 70 ans. ma-

Iwde et sans domicile, ils l ont conduite à
l'Hôtel-Dieu où elle a été admise.

— Montée de Fosrvière, un individu a
été trouvé dans un état alarmant, il ne
pouvait articuler une parole. On .s'est
empressé de le transporter à l'hôpital
Saint-Poîhln.

A l'Hôtel Di*m. — Un ouvrier msçon,
Jaseph Rivoire, 19 ans, travaillait à une
école en construction à la Tour-du-Pio.
Hier matin.ilafait une chute de 12 mètres
et a reçu de nombreuses contusioûs, prin
cipatement une grosse fracture da la
cui^e, qui ont exigé son transport à l'Hô-
tel Dieu de Lyon.

Las acciieiits de la circulatioa. —
Le tramway électrique d'Oullinsa vu sa
raar-ha m errompùesurle quai P^rraeho,
en ft'-e du cours Suchef, par suite de la
rupture d'une, roue de machine à vapeur.
Il a fallu environ trois quar's d'heure de
travail à M. Lemeugé, propriétaire et
conducteur du véhicule renversée pour le
remettre sur pied.et reprendre sa rouie.

Théâtre des Céleatisss, — On peut se
procurer à l'avance des places pour toutes
les représentations de MmeSarah Bernhardt.

Le bureau de location rest« ouvert tous 'es
jours de 0 heures à'7 heures du soir au Théâ-
tre des Cêlestins.

ACHETEZ des médicaments frais et pa* chars à
h Ph" de l'ÊLÊfHANT, 6, r. St-C6me. Grand débit.

Pharmacies su, Sur/teni, SS. rnt Laatsrsss

CHAB'LY! QUINÂ DÉLICIEUX

(DE NOS CORRESPONDANTS)

BHONE:

Belleville. — Les vendange». — Les
vendanges commenceront en général vers
lrî mardi 20 septembre dans toute la ré-
gion.

La quantité de beaucoup moindre que
celle de l'aanée dernière sera certaine-
ment compensée par i.a qualité exquise
du raisin.

Odenas. — Fanfare. — La fapfare d'O-
deuas effectuera une sorte dman<he
p ochaln 18 septembre, à Saint -Edenne-
les-Ouillères où elie donnera un concert
dans la soirée.

I.OIRE

Montbrison. — Con ours de juments
poulinières. — Aujourd'hui a eu lieu pla-
ce Bouvier le concours de juments pouli-
nières.

Le jury était composé de MM. de Qui-
nemond, directeur des Haras de Cluny ;
commandant Serré, du dépôt de remonte
d'Aurillac ; Labally, vétérinaire à Saint-
Etienne, et Châteauneuf, propriétaire à
Rivas.

Le. concoure ie eette anrée n'a pas été
très brillant, par suite de l'abstention re-
grettable des grands éleveurs q*tî, les

années précédentes, avalent amené au
concours des chevaux fort remarqués.

Voici le résultat du concours :
!•• prix, 300 francs, plus une orlm^ de

i conservation de 200 tr., M Henri Gar-
nier de Cratntilleux ; 2* i»nx, 300 tr., M.
A..d,é Be.ger, de Savig.eux; 3" prix,
200 fr., M. Rejtis, de M .rnant ; 4- prix,
200 frao.-s plus une prime ne conservation
de 200 fr., M Nicolas, ad Savigoeux ; 5'
prix, 200 fr.. M Martin, de Sury le-Com-

 tal, 6- prix, 150 fr. plus une prime de
conservation de 200 fr., M. Francisque
B*iay ; 7* orix, 150 francs, M. Français, dr
Précieux; 8" prix, 150 fr., M. Rica rd, de
Gr^nd; 9 - prix, 100 tra-ms. M. Vi^lly, de
M-umeux Hapti-nve ; 10- prix, 100 fr.,
M Besson, ô Lézigneux ; 11 - prix. 100fr.,
M, Fnvard, de Savigoeux ; 12- prix, 50 f.,
M. O ivier, de PréUeux ; 13" prix.. 50 fr.,
M. Girard, de Moingt, 14' prix, 50 fr , M.
Gonbh-r. de Chalain-le-Comtal ; 15 p>-ix,
50 fr., M. André Berger, de Savigueux.

Chazelies-sur Lyon. — Vol. — Tout
récemment des voleurs ont fait main
basse sur une certaine quantité de gerbes
d'avoine appartenant au sieur Cador.|

Les vols et pillages de ce genre sont
fréquents dans la campagne qui avoisine

la vthe.
Ou se demande pourquoi la police n'y

met pas ordre.

Valenoe. — Le crime de Mensac. —
L'auteur présumé de la tentative d'empoi-
sonnement sur des personnes de Measac,
a été arrêté dimanche dernier à Menée,
hameau ce Treschenu, où il travaillait
comme ouvrier maçon chez M. Moulet,
entrepreneur.

C'est nn nommé J... P..., domicilié à
Boule, natif de Mtscou.

Ce n'est que pour se venger d'une décla
ration de la femme Bernard, de M-nsac,
relativement à l'incendie du 17 août der-
nier, que P... aurait été ame> é à celte
tentative d empoisonnement qui a failli
coûter la vie à cinq oersonnes.

On ne trouve pas d'autre mobile à ce

crime.

Roytjao. — La nouvelle église. — L'I-
nauguration de notre rglse complète-
ment restaurée avec autant de soins que
de goût a été très imposante.

M. le • hanoine Chausson, vicaire géné-
ral du diocè>e,oélégu3 par Mgr dtî Valen-
ce, présidait la cérémonie qui réunis-ait
touteune fouie recueil te dans les anctuai-
re pavoisé et décoré de fleurs.

 A

Bourse de Lyon da 14 Septembre 1898

Le marché est absolument nul à part quel-
qu-s transaction- sur l'Exierieare. La démis-
sion presque officielle nu ministre de la
gner e, l'entrée- en scène du président de la
République Sf-mbent démontrer qut- les jours
du ministère Brisson sont es oa/ptes, a moins
qu'il ne se décide à fairo nn coup a'ê iiat en
décidant la revisi n à rencontre* des Cham-
bres.

On se souvient encore de la lutte du mi-
nistère Bourgeois contre le Sénat. De toute
façon, c'est le gâchis, la confusion des pou-
voirs et le retour d'un ministère Meline. Otta
dernière hypotnêse est la seule qui puisse
faire env'isa«er l'avenir sous des couieurs
ïiioius sombres.

3 0/0, 103.05, 103.07a. Extérieure, 41.75 sen-
siblement plus ferme sur l'autorisation votée
par le Sénat de signer le protocole de paix.
On lait courir le Pruit que les Etats Unis se
chargeraient des dettt s cubaines en échange
de la cession des Pailipplnes. VaLurs otto-
manes lourdes, mais sans nouvelles défail-
lance. Turc D, 2ii 45. italien, 92.75, 92.70.
Banque oitomane, 54a, 647.50. Lyonnais,
8il.afl. Rie, 724.

COMPTANT
Gaz, 966. Hausse de la Part Horme à 195

après 185 Comte, 299. Grosses transactions en
Franco-Russes qui débutent à S99 et clôtu-
rent a ce prix après avoir coté 4' 0. C'est Paris
qui achetait, il n'y a cependant rien de nou-
veau.

Huta, 4600. Loire, 198. Dombrowa, 86>.
L'action Voie étroit- Firminy, sur quelques
demandes au mieux monte à 640 ap-ès ti 5.
Tram de Bron, 856, 8S0. Jouissance Lumière,
11.08.

:=-«A-«CWPË £N ISA M S},,.. S»
Mines d'or très offertes sur des réalisations

et «es ventes pour le compte de l'arnitrage.
Les avis sont partagé», certains prétendent
que le mouvement actuel ne sera qn'un fu
de paille, peu: être comptent-Ls sur l'indiffé-
rence du pt blic sans envisager la situation
évidemment très bonne de l'industrie aurifère
au Transvaal.

AOTIOSS

Ortkany, 132.95 De Beers, 620.»» Thkrslr,
178 50 Kast Raad, 160.»». Goidflelds, 123.50.
Charterad, 83. »». Rooinsôn Goid, *il6 »» Mo
sanihlquo, 57.»=. Randrontein, 47.50. . Siia
mer, 112 » Sheba, 42.75. Ferreira, 625 »»
Verreries Mulatière, 62* Sngrais de l'Bst. 55
Poxapm, tunéhreii. 850 »*> Part» Pomp , 53 »»
!/olga-V*;eùera iii» 70a>»s. moa llto. lùh, »,
Ponomarefl. 550 »» P«V« Poaomarefl tQS> >
Gonrtrtieï. auto «ne. 896 ».. i/io Coust 805
PeatUDoy non* 655 » aeveiand 400 »»
-.ad Raase, 950. » Glacer Hygiéniques 110.-».
fram: Cherbourg, 124. »». Tram .-Douai, 490, •-
ïraia , Limogea. 670 f» Tram . Caïuîife 11,10
fmm. d'Scuily noav. 890 »» anoien 1330 »i
fwm. de Totiio-ase, 510. ï»«m Roanne 520
Tram, de Neuville, S040 Oiaest éie«t> 500 »»,
Tram de St-ltienne 56'.).»» Horme 193 .
?ram. de Saint-Paai, 500 »•>» Pottendor^ 462.
Tramways de Besançon «9 P Rama 67 ».
Pmraways de V^amas, 455 BéraMto-w 325.
rram. de l'Isère. 480 »». Deiaenagem., 49i! »».
Tramways d'Orat, 800.»». Tagaarog, liait.»,..
Stab»«!8am. Casaîi. 355. .». Haut Voi-ga, 6«.
Cahs*... rïerthoad, «lli.s» Cao» Gopper. IÎS.» .
OOHUU, Î180 .» Tr. d'AIx 38 <» Ceramo. 599.
Pan Cêraûio, 1500. ». Ph La Capeile,, 90,»».
Soc. md du Csneasa, 7H9 »•» Bouhle. 1640.
appareillage, 263 FOÏQ. mot sie i'Arve 1560
POonographe, 167 »» Peilionles fr. i225 »«
KatohKar ord U 50 prlv 73.»» Briacafe,
287,50. Piatrlére? da 5sîïd-Bst S60 Fabnqw»
yançaise de onanean feutre-laine 590.»»
Sisarinene «e Lyon, 110,»». Part Voles fer?
MOI! Manufactures de Ubamplorgercn, 105. s*
Aflasajaa, 48 »». Ate !î«?s iraEcO'rôgftas, t8? «*
Bar améwosin, 125 50 Tram, d Avignon 485.
Alpines, S59.ii». Banque prlvse, ...,55'i;»».
Phûtosravnre.anc . 635.»». Ph. aotav. 820.. »»
Grand Bazar. 10700 » Alimentation, M9 75.
AgenceFoumier 425 »:i Doœbowaïa Î6S0 -s
Boehet Schneider 4 8 » Tramw de Vais
9L Tram de Tours, 120 »» Tram. d'Artois,
500.»». Grande Roue de Paris, 80. Verres
spéciaux, 4-;0. >>. Biscuit Germain, 536 50.
Carrières de Vlllebois, 185.»,. Jonage, 5(3 •*.
Charbonn de la Loire, 506.»». Franoo-Snlsse.
549 »» Soo. éleo de St Rambert, 130.»» Eden-
Bar, 107.»».

OBLIQATIOHS

BOBS tàià vmxp Î900, 16,25, Bons de l'Sxp.
$889,8,»». Pottendorî, 467.«s. Union ôlentr.

"'?• Makeiaka, 483,»». Traltemeat a*sml
Q««ais IS».j«fc>*Ve*i>e«l*8 de la &a.<-e, 50?
Cammucay, 300... Balrd, m. - Donata,

Koustty; m. m. rouage nouv. ,«mr*. DW'

tillerie du Pouzln, 510.»». Say,491»». Cuivre
de France, 375..».

CHAN8ES SUR PARIS

A Londres, Ls. 25 *2 1 2. Vienne FI. 47 60
Berlin. R m sa 7a Madrid. P 62 50 Baroe
lone. P 62 50 Sï-Péie-srjonrç Ri 87 15 . .
CoustantmoplH. I. 1., i2 97 1 2 Borne. 107 57
Seneti. n., 107 58 Mllau, 11. 107 60 Brnxeiiea
100. W. \m*inraam n 47 77 """« York. D
523. » L8. Bombay Rp. i/4 2/34 Caloutta Rp
1/4 2 32.
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6n»B08«Ayre», 159»» 0 — Lltaonne 58 i 2 0
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Dernière Heure
Un soldat meurtrier

Versailles. — M. Victor Bouzler, em-
ployé à la Belle Jardinière à Paris, reve-
nait hier soir de Saint-Cvr par la route,
lorsuu il fut assailli par un soldat dup-
gmla, qui, sans provocation aucune, le
frappa d'un coup dé sabre-baïonnette et
prit la fuite.

M. B mzier, après avoir reçu les pre-
miers soins dans une pharmacie, a été
conduit a l'hôpital Beaujon.

Le commissaire de police de Versailles
a ouvert une enquête.

A l'escadre d'Algérie
Alge". — Le contre-amiral de S'ane.

commandant l'escadre d Algérie vient
d'être remplacé par le contre-amiral Ser-
vant.

Il a été reçu en audience de congé par
M, Lafcrrière et partira demain pour la

France.
 *

Aux grandes manœuvres
Moulins— Le président de la Répu-

blique a <*ffrt»t ce soir, à la préfecture, un
dîner de 36 couverts au duc de C nuaught
et, aux généraux présents aux manœu-
vres du Centre.

Aucun toast n'a été porté.

LESTHOOBUTDE C ETE
L'attitude des musulmans

Cand'e. — Aucun incident nouveau ne
s'est produit.

Les musulmans se déclarent prêt* à ac-
cepter l'ultimatum de l'amiral Noël, si ce-
lui-ci es'ime que ies forces dont 11 dispose
sont s fll-anes pour rrpdmcr toute re
sis'ance de la part des ba -hi-bouzouks.

Dans le cas contraire, i s prient l'amiral
d'attendre que son contingent soit ren-
forcé.

 

LE ROI DE CORÉE EWP0IS0NNÉ
Yokohama. — Une dépêche de

Séoul annonce que dans la soirée

du 11. après le dîner, le roi de Corée

et le prince royal sont tombés subite

ment malades. On croit qu'ils ont été

victimes d'un empoisonnement.

L-ur état s'est amélioré.

Cinq ou six courtisans ont été arrê

tés.

L/A%ire Dreyfus
LE PRÉSIDENT ET tfi REVISION

Paris. — Le ministère de l'intérieur

communique la note suivante :

« Les informations publiées par cer-

tains journaux sur ce qui s'esf passé

dans leconseil des ministres tenu lundi

à l'Elysée, notamment en ce qui con-

cerne une intervention quelconque de

M. le président de la République, sont

absolument inexactes. »

Le Soir, qui publie cette note, la fait

suivre des lignes suivantes :

« On n accordera à cette note gou-

vernementale et
J
dreyfusarde que l'im-

portance qu'elle mérite, Quanta nous,

bornons-nous à répéter que M. Félix

Faure est absolument opposé à la revi

sion, qu'il a manifesté énergiquement

son opinion au conseil des ministres da

lundi dernier et que, lui président à

l'Elysée, la revision ne se fera pas. Que

les dreyfusards du cabinet ou d'ailleurs

se le tiennent pour dit. »

SUCCESSION OUVERTE

Pans. — Du Courrier du Soir :

On nous assure que 1© président du

conseil s'est éventuellemement assuré

le concours pour la portefeuille de la

guerre d'un de nos meilleurs généraux

commandants de corps d'armée etdont

le caractère autant que la science sont

hautement appréciés dans le monde

militaire.

On cite également les généraux Dar

ras et Perreeajex, parmi les personna-

lités militaires qui auraient jeté prés-

senties.

 f
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llipÉntriM l'iitrieki
Le testament da l'Impératrice

Vienne. — Suivant les décisions tes-

tamentaires de l'impératrice, le châ-

teau de Linz, près de Vienne, est

laissé à sa fille cadette Marie- Valérie. Le

château d'Achiieïon, à Corfou, est

laissé â sa fille aînée Gisèle,

A VI nne

La décoration fuuèbre.de Vienne est

presque terminée. On travaille active-

ment à l'aménagement du caveau im-

périal. L'empereur est toujours très

affecté, mais il a paru aujourd'hui

moins abattu. Les archiduchesses Sté-

phanie et Marie- Valérie ne le quittent

pas de la journée. L'archiduc François-

Ferdinand, héritier du trône, a passé

la journée auprès de l'empereur. Les

délégations officielles arrivent à Vien-

ne pour assister aux obsèques. Les

hôtels regorgent de voyageurs.

La maison impériale a été informée

de l'arrivée des princes de Naples, Al-

bert de Belgique, du grand duc Alexis

de Russie, oncle du ezar, et du prince

Danilo de Monténégro.

..-Les listes de souscriptions pour l'é-

rection d'un monument à la mémoire

dé l'impératrice se couvreatde signa-
tares.

L'empereur d'Autriche
Vienne. — L'empereur continue à

montrer un grand courage. Il s'oc-

cupe comme d'habitude des affaires de

l'Etat, entouré de ses enfants et' de ses

petits enfants, dont la présence est

pour lui un grand soulagement.

Il a reçu samedi matin une dernière

lettre de l'impératrice qui parlait de sa

santé bien améliorée et exprimait l'en-

chantement que lui causait son séjour

en Suisse.
L'impératrice devait revenir bien-

tôt à Vienne pour quelque temps et

ensuite aller au Cap Martin pour y

passer l'hiver.
L'empereur se rendra quelques jours

après les funérailles au château de

Wahée, auprès de sa petite fille Marie- |

Valérie, où' il restera une semaine.

Le télégramme de M. FeiixFaure
Vienne. — Les textes des dépêches

adressées par les souverains étran-

gers ont é*é publiés ce soir. Les télé-

grammes de l'empereur de Russie et

de l'empereur d'Allemagne sont em-

preints de la plus vive sympathie.

La dépêche du président de la Répu-

blique f '-ançaise est ainsi conçue :

« Pénétre d'horreur pour l'odieux

attentat dont l'impératrice a été vic-

time, je viens assurer Votre Majesté

du chagrin que cette nouvelle m'a

causé et de la part que je prends de

tout cœur à sa douleur, et je la prie de

croire à ma bien sducère et profonde

sympathie. »

Un service â Paris
Paris. — L'ambassade d'Autriche à

Paris communique la note suivante :

Un service solec-nel à la mémoire de

l'impératrice Elisabeth sera célébré à

Paris samedi, 17 septembre, à 11 heu-

res du matin, à l'église St- François-

Xavier.

Le corps diplomatique, le monde of-

ficiel et les grands corps de l'Etat se-

ront invités spécialement àce service.

Des cartes seront mises à la disposi-

tion des personnes en relation avec

l'ambassade et la cour impériale. ,

Ce service dont la date coïncide

avec celle des obsèques à Vienne sera

présidé par Mgr Richard, archevêque

de Paris ou, en cas d'empêchement,

par un de ses représentants spéciale;

ment désigné à cet effet. M. Môline~

ancien président du conseil, et les ami

raux Duperré et Gervais sont venus en

personne à l'ambassade apporter leurs

témoignages de condoléBhc'ëK ' Les

maires de Cannes et de Biarritz ont

envoyé également des télégrammes de

condoléances.

Contre les ansrcfiUtis
Rome. — Le gouvernement italien a

renouvelé auprès du gouvernement,

fédéral à Berne les représentations

d'jà faites au sujet des menées anar

(•histes dans le Valais, le Tessin et à

Gt-toève.

Le prochain conseil des ministres

délibérera sur les mesures à prendre

contre les anarchistes.

Le pré>ident du conseil, général Pel-

loux, vient d'adresser à tous les pré-

fets du royaume une circulaire pres-

crivant de surveiller de tre3 près les

menées révolutionnaires,

FIM DES OEPtCMiS DE miT

Bel: ,ik= IR» o :s JÛ rS

PALAIS DU COMMERCE

lareliés aux Grains et farines
Farine marque supérieure go .. à îO 50

— de commerce 48 .. à 49 50
— ronde supérieure 41 .. h 4% ...
— — ordinaire 40 à .
— boulangerie !•• 45 ,< 43

Farine ma rq;ue deCorheîl, 125 k,
cours unique 40 95

Ble Bauphiné choix 21 . . à Sl 75
— ordinaire 21 à312>

Blé de Bresse choix 2! E0 â 22 . .
— ordinaire 20 50 à 2t . .

Blé du Bourbonnais chois... 21 .. à 21 55
— ordinaire. 20 . . à 2t .

Les 100 irllos, rendus à Lyon
Seigle du Lyonnais li .. à 14

— Dauphiné choix li .. à 14 0
— — ordinaire. 12 50 à ..

Avoines de la région... Î6 50 à .
de toute-- provenances. 16 50 à 17 50

Orges de brasserie ta 50 à 17
— monture 15 . . à i5 5i'

Maïs 13 . . à 14 5C
Les 100 kilos, rendus â Lyon

MARCHÉ Â'JK FARINES
Paris, 13 septembre 1898.

Marques dé Corbeil .. 159 1;;. 52 .. à
Marques de choix — 52 .. â 53
Premières marques. .. — • EQ ,,'. à 51
Bonnes marques — 49 ! à 51 "
Marques ordinaires. .. -~ <-7 ' â 49 "

le sac de 15" kl).., brnîs. folle A rëmlrn
franco eomptay t av. l/20/o d'essoro pte, '

Les douze marques sont 48 fr. 7ôâ ..mois
courant le sao de 159 kil.

ÎVIÂRCHE AUX FOURRAGES
Lyoa-Gumouere, 14 septembre 1898.

FOÎM s- onoix .les iOo icfloï 6 75 a7
— ordinaire , —. ... 650

Luzerna 1- choix '—'..'.,'.'. 875 7 ' '
— ordinaire ....-..,.,' fi'sg. "

Palïîe da seigle _.,,// J^J j'yé
— de froment —.,... ir*fi 'ZIK
— davoiae .—...... 425 4 75

Droits d'octroi non compris. ' '

S88-UES-
SOK... ...les iCftkiîo» «WaiiÉS
Flenragea — -li.àl2E0

Readneu à Lyon.

SUCRES
Bourse de Marseille, 13 septembre 18B8

Brutt waneaù- 3 ............. . 30. .. a 30,35
— roux, 88- nets 29 25 à
m 100 kil. entrepôts, oondltions d'usage' '

Rafanes — 104 «0 à in";
tes 100 kil. en disponible et par wagon ' * !

complet.
Cours poar l'exportation, franco, sur wa«cn

ou sur bateaux (100 kil.). . . . . . 32 75 à 33 "

*Siïâ'Jîî
r
fLÎ*?? la PluI«-P<»r améliorer la

récolte de labetUrave.

MMEHES m LI nmm ,
Saint-Etienne.— Marché An Î2 septembre.

Bœufs ou vach-s amenés 127, vendus 69,
de O.cO à 1 35 - Moutons amenés 2488, vendus
1677 de 1 05 a 1 45. — Agneaux, amenés 97,
vendus 94, de 1 30 à 1 70. — Veaux, amenés
297Ï vendns 246*, de 0 75 à 1 »».

Marché dp, la place'. Jacquard d't. 14 sep-
tembre. - Foin, 1" qualité,, 7,» . ; 2- qualité,
6».) les 100 kil. Paille, 1- qualité, 4,50 ; 2'
qualité 3,50 les 100 kil.

St Galmier.— Manne du 14.— Froment, ;
1- ffna.iie ie doube-décailtre, 3 .95 ; 2-3,10;
3- 3.00- Sèigl , 1 • qoa"té, 2,C0; 2- 1 h5 ; 3- 1,75,
Orge 2 20 ; Ivoine, 1.6 > ; Colza, 4.20 ; Vin nou-
veau' h-s210 li res, 85,»»: Pommes de terre,
les cent kilos, 9,00; Foin nouveau. 4.50 ;
pallie, 3,0u ; Farine, 1 - qualité, les 125 k., »» ;
2- »» ; 3- ». ; P^iin, le kil., 1" qualité, »,»» ; 2-
» »» ; »• »,30 : 4- »,28 ; ; Beurre, le kilog, 2 8J ;
Œufs la douzaine, 0,90: Veaux, le kil,,», »»;
Mouton, ie kilog, »,i».

Feurs. — Marché du 14 septembre. — Fro-
ment 1 qua'ité, 3.2 ;2'3.16;3 3.»», le double-
décalitre. S-lgi", 1  qualité, 2.15 ; 2- 2.1P ;
3- 1.90 Orge, 2 30. Avoine, 1-- qualité, 1.50.
Colza, 4.»», le double-decalitre. Pommes do
terre, les 100 kil., 6.» à »». Foin, 4. 50; Paille,
3.00. Farine, 1" qualité, les 125 kil., 41.» ; 2"

; 28.»» ;3- 26. ». Beurre, le kil., 2.»». Œufs, la
douzaine, 0.85.

Pain !•• quai. 045 ; 2- 0.35 ; 3* 0.32 ; de sei-
gle 0.28.

ÉTAT osyrt. DE tram
FUNÉRAILLES DU 15 SEPTEMBRE 1898

Premier arrondissement. — Dflage Julien,
soldat, ï3 ans, hôpital Viliemanzy, f. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Moniter Jean,
maçon, 43 ans, Hôtel Dien, f. 4 h. ; Kpoase
Cafïre; sans profession, 36 ans, Hôtel Dieu,
f. 2 h. ; Giandet Jeanne, 9 mois, rue Delan-
dine, 22, f. s h. ; Veuve Mathieu, sans pro-
fesslon,, 52 ans, rue Mâzard, 4 f 5 h.

Troisième arrondissement. — Adrien Cro-
chet. Il muis, rue Joui dan, 29, f. 6 h. - Pier-
re Cornet, 1 an, rue Gariba di, 232, f. 8 h. —
A fred Kolies, manœuvre, 35 ans, quai Clau-
se-Bernard, 20, f. l'i h. — Pierre Gei thon,
64 ans, rue Montesquieu, 16, f. 2 h. soir. —
Epouse Bertin, débitante, 42 ans, avenue des
Ponts. 233, f. 4 heures.

Quat'ièn.e ar ondtssement. — Claudius
Jourdan, il mois, grande rue de la Croix-
Rousse. 73, f. 6 h — Lou s Dejean, 20 jouis,
ru» Pailieron, 14, f. 7 h. — Jutes Grisard, in-
génieur civil, 61 ans, rue PnilippeviU-'. 17, f.
9 h, ,— Jacques Cnnstophe, tisseur, 65 ans,
hôp. de la Ci-oix-Rousse, f. 5 heures.

Cinquième; arrotid ssem< nt.— FiançoisGery,
maçon, 73 ans. rue du Juge de Paix 8, f. 3 h.
— Veuve Bost, journalière, 63 ans, rue du
Trion. 70 f. 5 h.

Sixième a'-rondUsérient — Marie Basse-
ron, 5 mois rue Dugnpseiin, 151, f 4 h —
Veuve Pointu, rentière, 84 ans, rue de Sèze,
39, f. 8 h.
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-Tenez, lui dit- il en lui mettant nn
louis dans la main, allez au marche, aux
fleurs de la Madeleine. Vous achèterez un
bouquet et vous le port«rtz avec ma
carte à mademoiselle Lacédat. Js n'ai pas
besrda de vous recommander de choisir
les fleurs les plus belle» et les plus fraî-
ches, car eiles sont destinées à votre
bienfaitrice.

— Aht mons eur, dit Grelh-he en rou-
gissant de plal-ir, je lui porterai deux
bouquets : un pour vous, lautre pour
moi.

— Vous lui êtes donc bien reconnais-
sant de ce qu'elle a fait?

—- Sl je iui huis reciîDiiaiSsant !.. . Maïs
sans elle, qu'est ce que j s -rats devenu?
Elle a fait pius que si elle m'avait sauvé
la vie.

— Alors vous devez ardemi;ae».'t désirer
vous a quitter envp rs f-lL- ?. . .

— Otil certes, Monsieur, mais que
pourrai-je jamais f-ti<-e pont «slle?...
dit-il en secouant la tête.

— Peut être vous serait-il possible de
lui rendre un grand, ua initnense ser-
vice.

— Et lequel? dit G'eliche surpris. Par-
lez, p-ulez, M.)usif-ur.

— Vous ignorez peut-être que son père

a été as-assloé.
Jacques Grellche tressaillit et baissa les

yeux avec embarras.
— Si, je le sais, dit-il d'une voix peu

distincte!
Son trouble n'échappa point à Patrick

D Keddy.
— Cet horrible événement a plongé

mademoiselle Lacédat clans la plus af-
freus» douleur ; elle a, de plus, le cha-
grin de voir la mém- ire de «on père
deshonorée par la faillie de la ma -on
de banque. Elle n'a désormais qu'un seul
désir au monde, qu'un but dans ia vie :
venger la mort de son bère, faire punir
sou assassn et le dépouiller, sl t lie le
paut, de la fortune qu'il lui a vo !ée Je
ne vous en dis pas davantage. Sl vous
avez quelque soupçoh au sujet du meor
trier de M. La édat et st vous consentez
à le faire connaître, aou seulement vou-<
serez acquitté envers celte généreuse
jeune filie, m-sis cest elli au contra re
qu. vous aura, une jfecpjinais'sàncè pro-

fonds.
J ,-cques Grelu-he baissa la tête et ne ré

pondit pas. Il était évident qu un violent
combat se livrait en lui-même. Patrick
O'Kedily attendait avec anxiété le résul-
tat de cette' lutte.

Mai*, au bout de quelques insauts, Gre-
liche ba b 'lia, sans oer regarder l'Iran

oai» en face •
— Je ne sais rien, Monsieur... Je ne sais

rien,
— J'ai cru devoir vous avertir, dit Pa-

trick à^sez se héfnent. Maintenant faites

ce que vous voudrez

Il s'assit à son bureau et lui tourna le
dos. Gre iche resta encore quelques ins-
tants iuierait, h sitaut, puis, poussant un
profond soupir, il sortit sans dire un mot.

Lorsque M. Bidache vint retrouver Pa-

trick :
— Eh bien ? lui dit-il anxieusement.
— Impossible de rien tirer de lui, ré-

pondit l Inandals, et pourtant je *ens
qu'il pourrait tout révéler, s'il le vou-

lait.
— Décidément nous n'avons pas de

chance, dit M- Bidache en tombant acca-
ble sur une chaise, et je commence à
croire que le succès sera bien difficile.

VI

Quelques jours après, vers dix heures
du matin, Jeanne était occupée à donner
une leçon à son frère, lorsque Clara vint
la prévenir qu'un comnlssioaiuire dési-
lui parler.

Jeanne fit entrer cet homme et lui de-
manda ce qu'il voulait.

—, Je suis envoyé par un monsieur qui
demeure rue d'Anjou, répondit, le com-
missionnaire. Ii -n'a dit son nom, m»is je
l'ai oublié enfin, Il tient une salle d'es-
crim -. i

— M. Patrie O'Kaddy, sans doute ! dit
Jeaune vivement.

— Oui Jeurois que c'est ce nom-là.
Ce monsieur a été blessé ea faisant des
armes.

— Est-il possible, s'écria Jeanne qui pâ-
lit soudain.

— Bien blessé même. I! m'a dit de venir
trouver Mademoiselle, parce qu'il vou-
drait lui parler tout de suite.- Il s'agit

d'une çttose très importante,

— Je vais aller le voir à l'instant,- dit
Jeanne en se levant.

Et, aè* que le commissionnaire fut sor-
ti, elle «'habilla à la hâte et courut rue
d'Anjou, dévorée d'inquiétude, sans réflé-
chir & ce que sa démarche pouvait avoir
d'incorrect, n'ayant qu'une Idée : c'est
que Patrick était blesse, qu'il souffrait et
qu e le voulait être aup.-èi de Ici pour le
sog er.

En arrivant à la salle d'armes, elle fut
r-çue par Jacques Grellche.

— Eh bien, dit eiié, haletante de la
eourse qu'elle venait de faire... Comment
va t 11

Greliche la regarda, un peu surpris.
— De qui donc voulez vous parler, Ma-

demoiselle, lui demanda-t-il.
— Mais de votre maître.
— Mademoiselle Lacédat, dit derrière

elle une voix qu'elle reconnut aussitôt.
Et Patrick la salua, étonné de la voir

ch-z lui.
Ë e resta interdite.
— Q-ioi, dit elle, vous êtes debout...

Mais cette ble-sirè...
— Q 'e le biestura.
— Venez, venez, il faut que je vous

parle, reprit elle Le* émue, car el e com-
mençait fort par soupçonner la terrible
vérité.

Patrick fit entrer Jeanne dans le p^tit
cabinet attenant à la sait* d'escrime.

LersquVlle lui eut raconté la visite du
commissionnaire :

— Maïs c'est une ruse que l'on a em-
ployée pour vous éloigner de chez vous,
s'écria Patrick J-, n ai j ma.-s elé b ess*,
et je n'ai chargé personne d'aller vous
trouver

— Ah I mon Dieu ! mon Dieu i dit

J-annfe avec terreur... qu'est ce que cela
signifie et que se passe t-ii donc chez

mol.
— Venez, dit Patrick, il faut retourner

boulevard de Cuchy s<*ns perdre un ins-
tant.

Il la flt monter en voiture et donna cinq
fi-nnes au cocher, en lut recommandant

. ae orûler le pavé. Le û,*cre partit au ga-
lop

Eu entrant chez elle, Jeanne appela
Cura d'une voix dés^pérée.

La femme de chambre se présenta, très
calme e ! très tranquille.

— Clara, dit Je.mne haletante d'émo-
tion, n'est il venu personne en mon ab-
sence.

— Non, Mademoiselle, à part la per-
sonne que VOUJ< avez envoyée.

— Q leite personne.
— Ce jeune homme qui est venu cher-

cher M. G orges de votre osrt.
— Quoi... que dites-vous. Georges, flt

Jeanne suffoquée par l'angoisse.
— Sans doute, répliqua Clara inter-

dite.
— Ah les misérables, s'écria Jeaune, ils

m'ont énie'vé mon frère...
Et eue tomba dans un fauteuil, inani-

mée, * demi-morte.
— Parlez, par ez, dit Patrick en prenant

le bras "de Clara qui semblait, elle aussi,
près de s'évanouir de terreur. Di sang-
froid, je vous en supplie. . . Racon?ez-moi

ce qui s est passé.
Alors, d'une voix brisée, Clara fit ce

récit que des sanglots hiterroaipaieni; à
chaque ir-siant.

Environ vingt minutes après le départ
d Jeanne, un jeune homme très élégant

s'était présenté,
— Je suis un des clients de M. O Keddy,

lui avait il dit. Mademo.smie Lacédat,

que je viens de voir chez l«i ^,
lut amener son frère, qu>,. ' . a PHés
duire aux ChamPs-Eiy S8es

e
 £."*« o0

e

 ture en bas. ' J ai ma V(J

Clara ne pouvait avoir aur»,,,»
Elle mit à Georges son S^> %
chapeau et le confia au u„„ ^ ^
S'étaat penchée a a fenêtre en hotW
monter dans un coupe attelé d.. les vit
flque cheval noir qui Danit JJ %gt,t;
lrot S'aiu

Elle remarqua, il est vrai aU>ail ,,
descendra la ru- Pigaiie, i- cou „" ll«u ue
tait le boulevard dans 1„ dire •tlo

 rettlo
a

que Fernando. Mais e le p3nsa „ 4u %

connu avai» quelque course à f air 'l-
d'aher rue d'Anjou. a'atit

- Et eo œ m- nt était ce jeun? „
interrogea Patrick,

 B ù%

- Grand, très brun, avec Un« u
noire. "e h^

Jeanne était revenue à elle Mai™
elle sanglotait, en poussant des . ^ I
déchirants, et ne paraissait pas e ,

0lipi
't I

les paroi -s do consolation et d'egn 8r
Patrick lui p-odiguait. ^'L

- Pr n^z «umde votre mai re«s„ A.
jeune Irlandais à Clara. Ma paivrè «'1
ne vous désespérez pas, il n'y a ooin, ' I
votre fau<e. a! 4i I

- OtU j'aimerais mieux être m*
s'écriait la femme de chambre en > I
dant les mains.

 tei
°<- |

- Calmez-vous, je voos en supDli, I
occupez vous de Mlle Lacédat. ,{t I

Il fit un p'is ve-s 1 1 porte.

-Patrick, Patrick, ne m'abandonn,, I
pas, dit la voix dêchirasate de Jeanne '

<A Suivre.)
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